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Prisonnier9 pour rire,
Léon Daudet serait
libéré le 14 juillet.
Bravo !
Mais les autres... les
vrais
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LA CAMPAGNE SACCO-VANZETTI

LA JOURNÉE NATIONALE DU 12 JUIN
Ecoulez nos insignes et nos brochures
Préparons des Manifestations de rues

La révolte des signatures est faite. Di¬
manche, nous avons été gênés dans no¬tre besogne, à Paris, par ces Messieursde la police, aux ordres sans doute de
l ambassade américaine qui ne rate au¬
cune occasion de manifester• sa hainede Sacco et de Vanzetti. Il ne semble

qu'en province, les camarades eu-
à vaincrè les mêmes difficultés.Nous ne pouvons indiquer aufour-d'hui ce que sera le total de noire mois¬

son. Pour cela il faut que toutes les
feuilles-pétitions nous soient retour¬
nées. Nous prions donc tous ceux qui
les détiennent de nous les envoyer sans
pute cette semaine.

. Déjà nous détenons plus d'UN M1L-
im de signatures et tout nous laisse
croire que nous doublerons ce chiffre.

Les insignes et les brochures rencon¬
trent un succès définitif. Les vingt mille
insignes seront écoulés bientôt. Et nous
avons déjà édité vingt-cinq mille bro¬
chures.

, Nous demandons à nos dépositaires
te nous faire parvenir leurs règlements

au fur et à mesure de la vente, s'ils ne
veulent pas que notre propagande soit
arrêtée faute d'argent«

Le meeting de samedi dépasse les
précisions les plus optimistes.Dans une
salle de cinq mille personnes tous les
protestataires accourus ne purent se
tasser.
Nous pensons pouvoir écrire que

maintenant là série des meetings est
close.
El nous proposons que les manifesta¬

tions de rues commencent.
Des manifestations de rues, avec ras¬

semblement parcourt et dislocation, le
tout bien prévu et organisé.
Il est impossible que le Gouverne¬

ment n'accorde point les autorisations
nécessaires.
A Paris, nous nous mettons à l'eeli¬

vre, que Lyon, Marseille, Bordeaux,
Brest, Lille, etc., nous imitent. Et si
nous tenons à ce que soit un mouve¬
ment d'ensemble, mettons-nous d'ac¬
cord pour manifester le DIMANCHE 3
JUILLET.

LA GREVE DE LA FAIM

Girardin en liberté
A PROPOS D'UNE LÂCHETÉ

UN MILLION CINQ CENT MILLE SIGNATURES
; Dimanche dernier, dans toute la
France, la pétition en faveur des cleun
iiartyrs a obtenu, près du public, un
beau" succès d'ailleurs espéré. La cor¬
respondance de nos amis de province
nous signale, pour l'ensemble du pays,
la réussite de la journée nationale. Le
nombre des signatures recueillies suf¬
fit d'ailleurs a le prouver, au mercredi
15 juin, un million cinq cent mille si¬
gnatures étaient rassemblées et un quart
seulement des listes en circulation
étaient rentrées au Comité Sacco-Van-
zetti. Nous demandons aux détenteurs
rte listes de bien vouloir nous tes re-
touriSCî Jet- nA, de manière à caicu-
1er exactement et avant le 23 juin le
nombre des protestataires.

, , Il faut, en effet, que nos listés soient
mises n l'Ambassade Américaine le

pT'us rapidement, possible, il rc faut pas
oublier que l'exécution de Cacco et Van¬
zetti a été fixée au 10 juillet. Les jour¬
naux, le peuple d'Amérique et les bour¬
reaux de nos amis, prendron' connais¬
sance à temps du vaste mouvement de
protestation et d'indignation déclanché
dans ce pays.

CAMARADES, RETOURNEZ DONC
IMMEDIATEMENT VOS LISTES AU
COMITE; SACCO-VANZETTI, 72, RUE
DES PRAIRIES, PARIS XX0.

A PARIS ET EN BANLIEUE
LA POLICE INTERDIT LA JOURNEE

NATIONALE

Nous nous y attendions, à Paris, la Jour¬
née Nationale fut interdite par la police.
L'ambassade américaine n'avait-elle pas
insisté près du ministère des Affaires étran¬
gères pour qu'il en soit ainsi ! Nous pou¬
vons l'affirmer, car nos renseignements
sont sûrs. Pour ne pas faire de peine « au
dollar », Aristide Briand ne pouvait faire
mieux que de céder aux insistances de My-
jrêrt iterrik, le singe qui aime tant appa¬
raître aux balcons pour voler sa part de
» gloire » à Lindberg qui traversa l'Atlan¬
tique.
La Préfecture de Police, à la recherche

d'exploits autres que les rigolades du pitre
Daudet, laissa cependant supposer que l'on
pourrait recueillir des signatures, mais...
que les- banderoles sur les automobiles se¬
raient interdites...
Dimanche matin, à 9 heures, compagnes

et camarades se rassemblent rue des Prai¬
ries. L'état de siège v est décrété, policiers
en automobiles, à bicyclettes, sont déjà sur
les lieux et aux alentours. Il est clair que
notre cortège ne sortira pas de la rue des

> Prairies.
Nous décidons donc de ne pas afficher

nos calicots'sur les autos, ét de partir vers
la place de la République. Malgré cela, à
.peine mises en marche, nos autos sont filées
par celles de la Préfecture qui ne les lâ¬
cheront plus d'une semelle.

Les grévistes de la faim photographiés à Idt Santé à leur douzième jour de jeûné,
Lauzille, Charoff (1 heure avant si; Aération), Girardin ef Bucco.

m.W tcncc de:, détenus

^ Nous nous rendons devant le Soir. Nous,
filons sur Saint-Denis où nous rencontrons
nos amis du Groupe qui ont déjà recueilli
un bon nombre de. signatures. Avec eux,
nous nous installons à la 'Mairie, sur une
automobile ; nous décidons d'apposer uneafficha timbrée (affiché apposée auparavantà plusieurs milliers d'exemplaires, dans
Paris). Certes, l'Arbitraire ne se manifes¬
tera pas en l'occasion ? Mais, les policiers
qui nous suivirent nous firent bien cons¬
tater la légalité; républicaine ; ils signifiè¬
rent au camarade Content, conducteur de
l'auto, de les suivre au Poste de police. Là,il fut décidé purement et simplement de ga¬
rer l'auto à la Fourrière.
La nO.ucji.un uji

Pendant ce temps, 'lé même arbitraire
s'exerçait. -à Paris : nos amis et amies fu¬
rent. pour la plupart,'retenus,dans les,pos¬tes de police toute la journée;' certains flics
zélés confisquèrent les listes de pétitions
déjà remplies.
Malgré cela, un nombre respectable de

signatures fut recueilli à Paris. Si¬
gnalons aussi le dévouement de ces com¬
pagnes qui, le brassard du Comité au bras,
parcoururent les rues avec plusieurs taxis
a Paris. La Journée Nationale sabotée, in¬
terdite par la Police, ne fut pas inutile
puisqu'elle fut une journée d'agitation.

A LYON

Nos amis ont ramassé des milliers de si¬
gnatures; devant le succès recueilli, di¬
manche prochain, 19 juin, ils recommence¬
ront. Mille brochures ont été vendues, 700
insignes également.-. '
Une nouvelle commande de 400 brochu¬

res, et 300 insignes, nous parvient. Brav.o !
les amis de Lyon, avec un tel dévouement
nous sauverons Sacco Vanzetti.
L'Union des Syndicats Confédérés de

l'Adour nous fait parvenir la signature col¬
lective de ses 7.000 adhérents.
La Fédération autonome du Bâtiment

celles de tous ses Syndicats.
Le citoyen tléliès, député de l'Indre, joint

sa signature à la pétition.
Quarante intellectuels « des Compagnons

de la Pensée » protestent énergiquement
contre le martyre de Sacco et Vanzetti.
La Bourse du Travail de Belfort fait par¬

venir 2.000 signatures.
Le Congrès Fédéral du Parti socialiste

(Tunisiej proteste au nom de tous ses mem¬
bres et joint une signature collective.
IL RESTE ENCORE DES INSIGNES
Sur 20.000 insignes, 15.000 ont été expé¬

diés dans de nombreuses localités. Nous
demandons aux camarades de faire vite
pour les régler, car nous avons été dans
l'obligation de faire line avance de 8.000 fr.
au fabricant. Tous comprendront qu'une
somme aussi forte est d'un besoin pressant
pour notre agitation. Il reste encore 5.000
insignes à placer : nous insistons auprès
des lecteurs du Libertaire pour qu'ils en
prennent au moins cinq chacun.

(Lire la suite en 2e page)

Au moment de mettre en page, nous
apprenons que M. Barthou s'est enfin
décidé à libérer Girardin et qu'une me
sure de grâce serait prise incessamment
en faveur de Lauzille et de Bucco. Une
fois de plus, les libertaires, par leur cou-
,rage et leur ténacité, par leur abnégation
et leur énergie, donnent une leçon aux
pseudos révolutionnaires qui, dans un
ignoble papier, déclaraient il y a quel¬
ques jours que cette lutte était sans is¬
sue.

Pourtant, si c'est avec une joie im¬
mense que nous apprenons que le cal¬
vaire de nos trois amis est terminé, nous
ne sommes pas satisfaits sur le résultat
de la lutte héroïque qu'ils ont menée.
Lauzille, Girardin et Bucco, de même
que Chazoff il y a huit jours, ne récla¬
maient pas une grâce. Ce qu'ils vou¬
laient, c'était la réduction du quart de
la peine et la non application de l'arti¬
cle 4 de la loi du 28 juillet 94. La ca-

cornïarm: tes . h k:
Santé a permis au ministre de la Justice
de trouver une porte de sortie, de grâ-
cier les libertaires, espérant ainsi mettre
un terme à l'agitation contre les lois scé¬
lérates, puisque les communistes accep¬
tent avec passivité la nouvelle rigueur
qui frappe tous les militants révolution¬
naires.
M. Barthou a fait un mauvais calcul.

Monmousseau et ses amis peuvent se
taire; ils peuvent attendre que la Cham¬
bre introuvable, que la Chambre inexis
tante, que la Chambre asservie au minis¬
tère d'Union nationale, vote l'abroga¬
tion des lois de 94. Les libertaires, eux,
ne sont pas décidés à subir la folie fac¬
tionnaire de Poincaré et de ses valets.
Demain, le cas,échéant, ils recommen

ceront lèitr protestation avec la même
énergie et la même volonté, assurés de
vaincre ou de mourir; et puisqu'il en est
qui ne veulent pas se défendre, qui n'ont
pas le courage de se défendre, nous lut¬
terons pour eux et pour nous, jusqu'au
jour où tous les détçnus, communistes
ou libertaires, seront assurés que la tra¬
dition qui fait force de loi et qui, depuis
trente ans, accorde aux détenus politi¬
ques la réduction du quart de la peine,
ne sera plus violée par un ministre in¬
conscient et cruel.
Toujours à l'avant-garde du mouvo-

wntv. «ocijd,* toujours , au premier rang
dans la lutte, les libertaires, malgré les
injures et les insanités que l'on dévcr;e
sur eux, n'acceptent et n'accepteront ja¬
mais de se courber sans protester c-ontre
les mesures d'arbitraire qui frappent les
militants révolutionnaires. La grâce de
Girardin, Lauzille et Bucco ne nous u
fit pas, il nouh faut maintenant l'abr
gation et l'abolition des lois scélérates

V.V."AV.VcV.V,V.Va".V.V.V.V.-.V.V»W=°. .V.V.V.V.V.V.V.V.'
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conduirait à la Mire ri à la

A Gaston Monmousseau, secré¬
taire confédéral, de -par la bê¬
tise et Vignorance populaire.

U me coûte aujourd'hui de prendre ma
plume. Mais pourquoi faut-il que dans le
concert de réprobation qui s'élève contre
l'attitude intransigeante d'un ministre bar¬
bare, une note discordante vienne troubler
la voix humaine, la voix du cœur, qui se
fait de plus en plus impérative, et réclame
de M. Barthou la libération légitime de nos
amis, Lauzille, Bucco et Girardin, soumis
depuis près de quatre semaines au plus cruel
des supplices.
Il appaitenait à l'Humanité, et en parti¬

culier à Monmousseau, de venir troubler la
campagne menée en faveur des trois grévistes
de la faim, qui au sacrifice de leur vie, s'éle¬
vèrent contre l'application intégrale des lois
de 94 qu'on voulait leur infliger. Il appar¬
tenait à Monmousseau — aujourd'hui vic¬
time de la même mesure, sans avoir le cou¬

rage de protester — de couvrir -sa lâcheté,
par une ignominie. Nous n'attendions rien
inoins de lui; nous sommes servis.
Il était d'un usage et d'une tradition,

respectés, jusqu'à cê jour, de ne pâs polé¬
miquer avec les prisonniers, victimes de la
réaction capitaliste. Mais est-il réellement
possible de ne pas répondre, à la lettre
honteuse des détenus communistes de la
Santé, lettre publiée dans l'Humanité du sa¬
medi 12 juin.
Je ne puisr couvrir de mon mépris, Bes-

nard et Bellanger, qui le premier par pédan-
tisme, le second par ignorance, ont signé
cette lettre, que nous publions, d'autre part;
je ne puis avoir que de la pitié pour le jeune
Caresmel, dont le cœur est grand et généreux,
mais qui se laisse entraîner dans le guêpier
démagogique de ses maîtres ; mais aucune
excuse,'sinon celle de la peur et de la fai¬
blesse morale, ne peut être accordée à Mon¬
mousseau.

Le secrétaire confédéral nous reproche,
d'avoir eu recours à certaines personnalités
du monde politique et journalistique, pour francs
avertir le public de l'attitude courageuse de .93 fr.
nos amis. Et quoi ! Monmousseau ignore-t-il
que durant les douze premiers jours de
grève, YHumanité conserva un silence
absolu, sur la résolution énergique des liber¬
taires emprisonnés à ses côtés. Si le Quoti¬
dien, YCEuvrc, le Populaire, le Peuple .

n'avarotrt -pas daïft MU; oSîonnesrVéprôU- • ? ... V
vé la nouvelle mesure d'arbitraire qui frap- Etauo, . ,
pait les détenus politiques, ceux-ci auraient
pu crever à la prison ou à l'hôpital; YHu
manité et Monmousseau se taisaient. Pour¬
quoi? Parce qu'il était difficile de faire com¬
prendre aux nombreux lecteurs de l'organe
communiste, et. aux nombreux adhérents de
la C.G.T.U., que le secrétaire confédéral
n'avait pas le courage de se solidariser, avec
ceux qui, moins lâches que lui, entendaient
ne pas accepter l'application d'un article de
loi, qui depuis 1896 n'avait pas été mis en

quelles sont les tortures qu'ils endurent, que
vous puissiez les .voir égale iront, été. -Jus sut
le lit de souffrance, qui sera peut-être le lit
de mort, je voudrais que vous puissiez tou¬
cher leurs membres déjà refroidis, je vou¬
drais que vous puissiez contempler leurs vi¬
sages énergiques et résolus, et ieurs yeux bril¬
lants qui fixent déjà l'au-delà. Je voudrais
que vous puissiez voir, la vieille maman de
Lauzille, qui sans argent, est venue pauvre¬
ment de Limoges, pour donner à son gosse,
qui se meurt, le dernier "baiser.

a Lutte sans'issue ». Barthou aurait dé¬
claré : « Je ne céderai que lorsqu'ils seront
à l'agonie. » Et bien,- Barthou cédera, c'est
une question d'heures, car Girardin, Lauzille
et Bucco. eux, n'achèteront pas leur vie
par une bassesse, ou ne lâcheté.
Et demain, (Monmousseau, lorsque sortant

de prison en ayant accompli que les trois
quarts de ta peine, tu paraderas comme un
héros et une victime, d.ans les meetings,
comblé par une foule aveugle, tu pourras
dire que tu as acheté ta libération avec les
souffrances de trois libertaires.

J. CHAZOFF.
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TENTE, PEUPLE PARISIEN,
UN SUPRÊME EFFORT

A Saint-Denisj la population ouvrière a signé avec empressement notre pétition monstre.
La permanence devant le mairias

Salle des Sociétés
8, rue Danton (Métro Saint-Michel)

LUNDI PROCHAIN, 20 JUIN, A 20 h. 30
où, sous la, présidence de

Pierre BERTRAND Jean PIOT MANEVY
• Rédacteurs en chefs du Quotidien, de l'Œuvre, du Peuple.

les orateurs

DE MORO GIAFFERI HAN-RYNER
Député

Maurice DELEPINE
Rédacteur au Populaire : .

Robert LAZURICK Henry TORRÈS F. CORCOS
Rédacteur en chef du Soir 'A vocal A ooeat

plaideront éloquemment pour ces trois innocents
le Comité de Défense du Droit d'Asile.

« Enfin, dit Monmousseau, notre devoir
ne nous semble pas pour l'instant confiné
dans 'une

, LUTTE SANS ISSUE contre
une provocation du Gouvernement. »

Qu'est-ce à dire? Le Parti Communiste
accepte alors, sans un mot de révolte, que
l'on ne fasse pas bénéficier aux détenus poli¬
tiques de la réduction du quart de la peine
dont ils ont bénéficié jusqu'à'ce jour? « Lutte
sans issue? » Il faudrait en rire, si la vie de
trois de nos amis n'était pas en jeu. « LUT¬
TE SANS ISSUE? Non Monmousseau.
A moins de mourir, par votre faute, nos
amis obtiendront satisfaction. Le Gouver¬
nement cédera, et tous les communistes, sans
avoir rien fait, sans avoir rien dit, sinon
des injures, profiteront du recul ministériel.
Tu ne feras pas, Monmousseau. Vous ne
ferez pas, Caresmel, Besnard, Bellanger,
votre peine entière, parce que pour vous ar¬
racher aux griffes de la réaction, Girardin,
Lauzille et Bucco, auront donné leur santé
et peut-être leur vie.
Est-il besoin de citer des précédents :

« LUTTE SANS ISSUE ». Lorsqu'il y a
quelques mois, à propos de la contrainte
par corps, on signifia aux détenus que cette
peine s'effectuait au droit commun, il fallut
que tout seul, Girardin, eut le courage de
commencer la grève de la faim, pour que
lés vôtres bénéficient du régime politique. Il
en sera de même demain.

Je vois nos amis tous les jours. Je vou¬
drais, vous tous qui ne pouvez pas savoir

Pour que vive le Liuerieire
IL FAUT 3.000 FRANCS PAR MOIS

SOUSCRIPTION DE JUIN

Le Guennec, 50 fr. ; Boussïnot, 5 fr. ;
Pouillard, 10 fr. ; .Jourdan, 2 fr. 50 :
R. Douard, 2 fr. 50 ; XXX., 10 fr. ; Au-
boin Epinal, 15 fr. ; Debrieu, 3 fr. ;
Berlin, 5 fr. ; Faucier, 5 fr. ; Cap René,.
10 fr. ; Descamp, 10 fr. ; Chenu, Char¬
les, 10 fr. ; Collecte à Garches, 40 fr. ;
Mort ù tout régime autoritaire, 12 fr. ;

Collin, 10 fr. ; Rivallain, 1 50 ; Pierre
Evin 10 fr. ; Mabire, 3 fr. ; René, 10

; Jeanne, 5 fr. ; Dcslat Bordeaux,-
Guillon Paris, 5 fr. Némo; 10 fr. ;

Maille, 10 îr. ; Groupe.de Coufsan, 9 fr.;
Gonalou Alger, 2 fr. ; Pressos, 10 fr. :

Bournère, 5 fr. 25 ; Vient tout seul. 5
francs ; Vieux, journaux, 2 fr. ; Gil ,

5 fr. ; Soie, 5 & ;
ètmrPons, 2 ir. •.

nier, 2 fr. ; Cartaglia Paolo, 10 'fr. ;
Tollet, 6 fr. ; Muguet, 6 fr. ; Rarthe,
0 fr. 50 ; Erminelli, 5 fr. ; Pucch Joa-
chim, 4 fr. ; Frèmont Charles, 10 fr. ;
Davicco, 5 fr. ; Louis Marc, 5 fr. ; Henri
Lefèvre, 3 fr. ; Roure, 20 fr. ; K. Cookii,
7 fr. 50 ; Pottier, 5 fr. ; un manœuvre,
2 fr. ; Deschaux, 5 fr. ; Deschnidcr, 5
francs ; Boulevard italien, 4 fr. ; Av-
bertin Théophile, 10 fr. ; Berthe Louis,
0 fr. ; M. G. 300 fr. en pensant aux gré¬
vistes de la faim.

Total de cette liste— Fr, 751 23
Liste précédente 480

Total général 1.231 23

francsPour compléter les 3.000 francs in¬

dispensables, il faut que le Libertaire
recueille d'ici la fin du mois une somme

de 1.768 fr. 75. Amis, Camarades,'sous¬
crivez pour la vie de votre journal.

Union Anarchiste-Communiste

Œuvre Internationale des Editions Anarchistes

PARIS
le vendredi 24 juin, à 20 h. 30
Salle de la Grange-au-Belles

SEBASTIEN FAURE
lera sa conférence publique et contradictoire

DEMAIN ?

Camarades, amis, parlez-en dans votre entou*
rage et venez nombreux.

'.*.V.,V.V.V.V.V..V.,.,.V.V.,.V.-.V.V.V...V,V.V,V,V.V,V.W.V.V.
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LVi groupe de camarades rassemblés devant le Lsjbertaire avant leur départ pour
« collecter » les signatures libératrices.
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Une enquête du "Libertaire"
sur la Répression en Russie
1° Savez-vous qu'en Kussie. la police secrète (Guépcou) a le droit de ju-

qer aaministrativement, c'est-à-dire sans avocats, sans témoins, sans rendre
publique ni I accusation, ni la sentence, des anarchistes, des ouvriers révolu¬tionnaires luttant pour la réalisation des idées lancées par la Révolution d'oc¬
tobre ?

2° Croye£"V0l|s que celle justice administrative et secrète, échappant aucontrôle des ouvriers est utile à la Révolution ? *

?a^v(!Us ^ue ®cs peines ainsi fixées sont en fait de durée illimitée,
car après I cxpiratioh du délai officiel elles sont automatiquement renouve¬lées par simple décision de la Guéoéou ?

4° Que pensez-vous de ces procédés appliqués SIX ANS après la fin de la
guerre civile '?

Les approuvez-vous ? Pourquoi ?Les combattez-vous ? Par quels moyens ?

La campagne Sacco-Vanzetti LA GUERRE I Au Fil des Jours,

Henri Barbuse
je reçois cotre demande d'enquête. Je

vois me rendre incessamment en Russie et
■je recueillerai sur place tous les renseigne¬
ments et toute ta documentation nécessai¬
res pour y répondre. Jusqu'ici, et en met¬
tant de côté la question de principe de la
défense de la révolution, u y a eu. trop d'in¬
formations erronées pour que ion puisse
loyalement s'y fier.

Henri Barbusse.

Marcel Vullens
Chers Camarades. Je liens à apporlcr

mon simple témoignage à votre enquête
Sur la répression en Russie ;

1* et 3°. Oui, je sais que cela existe. Je
le sais directement par notre camarade
Lazârevi'tch, par son propre cas cl par
d'autres ; je le sais indirectement par tous
les faits, les noms, les dates, les lieux,...
cités par nos camarades russes et qui
n'ont jamais été réfutés, ni même discutés
sérieusement, ail contraire ; je le sais par
l'appel d'un instituteur dé Seine-Inférieure
en faveur d'un camarade déporté en Sibé¬
rie, etc...
Je sais aussi que le Gouvernement russe

cache -ces faits aux « délégations » ouvriè¬
res qui vont là-bas. Je possède à ce sujet
des lettres édifiantes du camarade Roguier,
maçon autonome du Rhône, membre de la
« délégation » des jeunes en Russie en sep¬
tembre-octobre 1930. J'ai publié les faits
dans Germinal, j'en ai fait part aux cama¬
rades russes qui ont prouvé irréfutable¬
ment dans le Libertaire que les autorités
russes ont menti aux « délégués » en leur
affirmant qu'il ri'y avait pas de détenus. po¬
litiques à Moscou à la date indiquée. A cela
un jeune'communiste 'professionnel, Cou•
theUtgs, a répondu dans t'.Aube Sociale en
■me'traitant de menteur, de'faussaire, de
calomniateur, d'insulteur, d'ami de Bé-
raud,, etc... Mais cela n'empêche pas les
faits, et ne supprime pas las documents
que je liens à lu disposition de tout homme
de bonne foi !

2»« el-i'. Est-il nécessaire de dira que je
désapprouve ces procédés, et pourquoi ; et
de dire que je les combats de mon mieux,
et comment ? Je tes desapprouve parce que
cette dictature qui s'exerce sur, te proléta¬
riat lui'est nuisible, ainsi qu'à la révolution
russe et au mouvement révolutionnaire
mondial. Je tes-combats- en faisant-connaî¬
tre lès faits, en les dénonçant', en protes¬
tant, et en appelant les autres à protester
dans les journaux et les organisations
ouvrières.
Ceci dit, je tiens à réfuter quelques affir¬

mât-ions trop grossières de mon frère dans
sa lamentable réponse. Il, j$(ffisie de voir

■

■■ ■■ V ^tC'tméenb-R' "pM^fmt, ceux en
qui nous"débits èu trop confiance, renier
successivement toute leur activité. Il est
triste pour, rtibi, eÇ pour d'autres caïqarâ-
-les. de voir mon frère faire .comme tant
d'autres. Mais cela durera autant que nous
aurons trop confiance, que nous accorde¬
rons trop d'importance à des chefs, des
x as u politiques, syndicaux, littéraires et
autres. U serait facile de lui répondre par
ses propres écrits parus ici-même ou dans
les « Humbles » {par exemple, le numéro
<( A' propos de la Révolution qui vient »,
de juillet-août 1921). Mais je veux m'en te¬
nir à sa « réponse ».

1° Les amis de LazarevUch ont dit, que
ce dernier n'était pas personnellement l'au¬
teur des tracts incriminés, publiés par un
n Groupe .d'ouvriers », tandis que Lazare-
vilch lui-môme revendique la responsabi¬
lité de ces tracts]:]. Même en admettant
qu'il y ait là contradiction, que nous nous
soyqns trompés, qu'est-ce que cela prouve ?
Si Laldrevilch'dvdit été jugé publiquement,
régulièrement, nous aurions été mieux ren¬
seignés sans doute / Ensuite nous pensons
que la publication de tracts par un groupe
d'ouvriers ne justifie pas un emprisonne¬
ment arbitraire, des mauvais traitements
et lè bannissement ! Quelle étrange concep¬
tion de la dictature <lu prolétariat, de la
part de l' « ex-garde champêtre de l'anar-
chisme » ! En signant l'appel en faveur de
LazarevUch, Romain Rolland écrivait :
» Et j'ajoute : quand bien même Lazare-
vifch aurait rédigé un ou plusieurs tracts
syndicalistes comme «'est son droit, »
C'est noire avismalgré tous les dic¬

tateurs qui acceptent —' et réclament! —

pour les autres des traitements qu'ils n'ac¬
cepteraient pas pour eux-mêmes. Enfin, cela
n'enlève rien de. leur éloquence à tous les
faits prouvés et non réfutés concernant La-
zarérvilch et tous les autres camarades !
2° Çe n'est pas le moment, quand Bald-

uvin et Poincaré attaquent la, Russie. Ils
l'attaquaient déjà,'et plus peut-être, eux
et leurs pareils, en 1921, quand Maurice
\Vullffns était farouche anti-bolchcviste !
Puis nous pouvons lutter contre la guerre
au Maroc sans iffre pour Abd-cl-Krini (-dé¬
claration de M. IV, à Clarté, en 1925),; .co/i-
tre lq guerre eu Syrie, en Chine, etc., sans
être' pour tes patriotes chinois ou syriens,
contre la guerre à l'Allemagne, à l'Angle¬
terre, à la Russie, sans être pour Guillau¬
me ou Hindenbourg, pour les gouvernants
anglais ou bolchevistes. Le meilleur moyen
pour les gouvernants russes de rétablir le
front unique contre la. réaction mondiale,
C'est justement, de libérer les révolutionnai¬
res emprisonnés en Russie !
3° Admettez-vous que la révolution russe

peut et doit se défendre (police, armée, dic¬
tature!) ? Mais qui est-ce, la révolution
russe ? Pour nous, ce sont les ouvriers ré¬
volutionnaires russes qui ont fait cl veu¬
lent continuer la révolution, cl non pas le
gouvernement russe ! Nous réclamons jus¬
tement, pour ces camarades, le droit de se
défendre ! Quant à l'honnêteté et la bonite
foi dés dirigeants russes, ce n'est pas la
question. U y a d'ailleurs des bourreaux
honnêtes et de bonne foi !
4° Balayons noire maison d'abord? Qu'on

dise cela à Renuudel et Grumbach, oui !
'Mais pas aux anarchistes, cela juste au
momdnt où quatre d'entre eux faisaient la
grève de la faim depuis dix jours, sans que
l'Humanité en ait soufflé mot. C'est là
d'ailleurs un argument nationaliste. La
preuve : dans le »° du 1" juin 1927 de la
.Liaison de TOise, organe de l'Union catho¬
lique {Lig^ie Castelnav.èn réponse i un
ordre du four de la Libre-Pensce de Tliou-
rotte çn faveur d'Aseaso, Durulti et Jover,
je lis i « Il y a tbul de même assez de linge
sale & laver chez nous pour que nous nous
'dispensions de laver celui des autres• ? »

Alors, les crimes impérialistes et. fascistes
en Chiné, dans les Balkans, en Italie, en
Espagne, le sort de Sacco et Vanzetti, etc.
— cl môme l'assassinat de Wo'ikov, tout
cela ne nous regarde pas-?. Nous ne devons
pas nous occuper de ce qui se passa en
Russie..., sauf si c'est pour admirer béa¬
tement .? Drôle, d'internationalisme ! Notre
camarade H. Meurent répond par avance à
cela dans te même numéro du Libertaire :
« N'ous lutterons régionalement, nationale-
ment et internationalement ».

5° Han Rijnér a répondu lui-même en ce
qui le concernait. Pour ce qui est d'Autel,
ce bas-bleu patriotique nous dégoûte en
tant que tel, mais est-ce que parmi les
« Eroines » de Maurice WullenS. il n'y en
eut pas de patriotes, de moins d'envergure
seulement, ? Puis qu'est-ce que cela vient
faire là ?
Quand Han Rgner considère qu'il y a des

pays capitalistes qui accordent plus de ga¬
ranties : avocats, témoins, etc., aux accu¬
sés, il ne fait que constater un fait.
Quant à Jean Gravé et Kropotkine, lé

Libertaire n'est pas responsable de leur al¬
titude pendant la guerre Si Jean Grave
a été jusqu'auboutfste, c'est en dehors et
contre le Libertaire, et Ce qu'il faut dire.
Si Kropotkine a ctà ententophile, il en est
de même, et c'est parce qu'il avait les mô¬
mes illusions sur la France it pays de 89 »,
que d'autres actuellement sur la Russie,
« pays de la Révolution de 1917 ». Puis il
n'a. pas été plus ententophile que Romain
Rolland (que Maurice Wullens a défendu,
avec raison pendant la guerre), il t'a clé
moins que Montchvs que M. IV. louait dans
les « Humbles », en 1910, et surtout bien
moins que Cachin et d.'autres. que M. W. a
tant, combattus et avec qui il est mainte¬
nant.
Pour finir : oui, U y en a qui ne compren¬

dront jamais cela; qu'on puisse trahir —
et de façon aussi malpropre — une cause
pour laquelle on s'est dévoué pendant des
années. Je suis de ceux-là !

Marcel WULLENS.

Union Anarchiste-Communiste
Œuvre Internationale des Editions Anarchistes

CLER^IONT-FERRAND
le samedi 18 juin, à 20 h. 30

Salle Gaillard

SEBASTIEN FAURE
fera une conférence

publique et contradictoire sur ce sujet :

DEMAIN ?
Camarades et amis, venez nombreux.
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notre ami Ciiapin arrêta
LES INFAMIES DE LA POLICE

Chapin, dont l'activité ne connaît pas
do borne, prononçait, lors du mècting
Sûcco-Vanzétti le 4 mai dernier, des pro¬
pos qui turent jugés subversifs et qui cons¬
tituent, parait-il, l'apologie du crime de
meurtre. Cependant, avec toutes les formeë
désirables, il sut évoquer Ravachol, Ca^e-
rio, Cottin, etc. •

Néanmoins, quinze jours après, un com¬
missaire de police . lui signifiait brutale¬
ment, lors d'un interrogatoire, qu'il était
poursuivi et lui présentait en même temps
un mandat d'arrêt. Laissé en libçrté pro¬
visoire, Chapin put faire trois conférences
anti-religieuses préparées préalablement
par le groupe anarchiste.
Depuis, comme il devait faire avec Bas-

tien une douzaine de conférences anar¬
chistes dans la région de l'Ouest, le pré¬
texte à l'arrestation définitive fut vite
trouvé. Alors qu'il se trouvait dans le ca¬
binet du juge d'instruction — où il avait
été convoqué avec son avocat — et que
rien ne faisait prévoir un coup de théâtre,
puisqu'il était question d'une nouvelle con¬
vocation pour la semaine suivante, subite¬
ment le curieux sorti de dessous son sous-
main, un mandat de dépôt.
Nous sommes fondés à affirmer que

notre ami est victime de Ja vengeance des
policiers et. des ensoutanés. Depuis de longs
mois, il poursuit avec acharnement le
mensonge religieux et, à Brest, depuis la
reprise des conférences anti-religieuses,
c'est de la part, des ensoutanés une offen¬
sive hypocrite. La danse est menée par un
déséquilibré, qui est l'abbé Martin, et dont
la besogne est de lacérer publiquement nos
affiches et de provoquer par tous les
moyens. Celui-ci est allé — secondé par
des élèves d'un collège jésuite — jusqu'à
réclamer, sur nos propres affiches et écrite
au crayon, l'arrestation de Chapin.
Le jour même, celui-ci était arrêté 1
Flics et prêtres malmenés par la parole

en différents endroits se sont bien vengés.
Bien entendu, le régime politique n'est

pas accordé à l'anarchiste Chapin.
Les militants brestois organisent la dé¬

fense de l'enfermé.
Contre la flicaille, contre la calotte, nous

cpntinuçions notre action, envers el contre
tous.

Pour le groupe de Brest :
René Martin.
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POUR L'ENTR'AIDE
■ » ■

N'oublie pas, camarade, que des tra¬
vailleurs comme toi sont en prison pour
leurs idées. Ton obole peut seulë leur
procurer quelques douceurs et chasser
de leur foyer l'affreuse misère.
Le Comité d'Entr'aidè a été créé pour

cela.
(Adresser la correspondance à Ya-

thoilne, Secrétaire et les fonds à Deuant,
trésorier, compte chèques postaux 989-
M, Bourse du Travail, Bureau du
S. U. B. 3, rue du Château-d'Eau, Pa¬
ris).

(Suite de notre article de ir" page)
Faites parvenir l'argent, el les comman¬

des au chèque postal : Pierre Oiléon, 72, rue
des Prairies, Paris ,20').
Prix des cinq insignes francs.
Du, cent 80 —

Du mille 800 —

A CAEN
Barbé nous fait parvenir une dépêche :

» Journée Sacco-Vanzetti succès complet,
avons récolté 7.000 signatures, Barbe ».
Ces quelques mots sont , n'est-ce pas, suf¬
fisamment éloquents.

A TOULOUSE
Un meeting s'est déroulé le i2 juin. Les

assistants votèrent un ordre du jour de
protestation qui sera communiqué a l'Am¬
bassade.

A LILLE

Quelques incidents ont marqués la jour¬
née. Les « îlics » faisaient circuler nos
amis à chaque instant, mais la journée a
très bien réussi.

A GRENOBLE

Malgré l'orage les permanences furent
tenues de 8 heures le matin à 7 heures le
soir. A signaler la défection des politiciens
qui avaient promis leur eoncouis.

A BREST
L'initiative du groupe a porté ses fruits.

En effet, dimanche matin de bonne heure,
nous installions sur quatre places publi¬
ques des tables avec des listes du pétition
et des brochures.
Au-dessus de chaque table, de grandes

banderoles invitaient <è public .i venir si¬
gner. Nos jeunes camarades de la Jeunesse
Syndicaliste s'étaient chargés de fa vente
des insignes, puis des hommes, des fem¬
mes se détachaient et signaient.

De plus, deux camarades avaient mis à
notre disposition deux camionnettes auto¬
mobiles, qui portaient de chaque coté
d'immenses panneaux avec comme formu¬
le : Après 0 années d'un long marlhre,
Sacco' et Vanzetti sont voués à la chaise
élc triqu ;. Sauvons-les !
Ces camionnettes se distinguaient de

plus, par des petits fanions mis à l'avant.
Sur fond noir avec lettres rouges aux ini¬
tiales de l'Union Anarchiste Communiste.
Cette innovation eut, près du publie le

plus grand succès.
Bonne bonne journée chez nous pour

nos deux Martyrs. R. M.

A Saint-Quentin
Le meeting a obtenu un beau succès.

Maurain et Mourant parlèrent au nom du
C.D.S. et. de l'U.A.C. et stigmatisèrent le
capitalisme américain.
Environ 600 personnes étaient venues.

Ils protestèrent aussi contre Barthou, qui
laisse nos trois amis souffrir le supplice
de la faim.

A Pantin-Aubervilliers
Les amis étaient debout dès 7 heures du

matin. Les gens de toutes conditions so¬
ciales signèrent de bon . cœur la protesta¬
tion. Bonne journée pour Sacco et Vanzetti.
Léger incident avec la police au sujet des
bar.derolles.

Fontenay-sous-Bois
le jeudi à 20 h. 30, g.rîmd meeting, 99, rue
d'Aieyrac.
Narbonne. — Vendredi 17, grand mee¬

ting, plein air, au plan Lamourguiér, avec
Nadaud, du C. D. S. et Je' concours de
\Joniel, 'pour le parti S.F.l.O. Môuly pour
la'ligue des Droite de l'Homme, et Lazare,
du P. C.

P. S. Dimanche, après-midi, tous fes
copains se rendront au meeting commu¬
niste pour protester contre la répression.

ALBI

« Les 'travailleurs d'Albi », manuels et
intellectuels, réunis à la Maison du Peuple
le 11 juin, après avoir entendu les camara¬
des Nadaud, du Comité dè Défense sociale,
Rouvet, de la Bourse du Travail, et Bon-
nardel, du Secours Rouge, sur la condam¬
nation à mort qui pèse injustement depuis
plus de six années sur deux camarades in¬
nocents, Sacco-et Vanzetti;
Considérant que, étant donné le néant

de culpabilité, la revision du procès s'im¬
pose ils réclament là misé en liberté de ces
deux victimes deq capitalistes américains,
Chargent le Bureau de cette réunion

d'adresser à l'ambassade des Etats-Unis à
Paris l'ordre du jour ci-dessus.

Pour le Bureau, le Président de eéançe,
Astruc Justin.

La brochure Sacco-Vanzetti
La brochure Sacco et Vanzetti s'annonce

comme un véritable succès.
Un premier tirage de vingt mille exem¬

plaires a été littéralement arraché.
Si nous avons servi un bon nombre de

camarades de province, les envois dang la
plupart des villes, ont été suspendus
en raison du succès obtenu par la
première édition. Aussi, nous demandons,
aux camarades qui se sont trouvé dému¬
nis pour la journée nationale de ne pas
nous en faire grief. Au contraire, qu'ils se
réjouissent avec nous de ce magnifique
succès et qu'ils prennent, leurs dispositions
poùr rattraper le temps perdu. U reste en¬
core, avant le 10 juillet., trois ou quatre
semaines au cours desquelles fa propa¬
gande en-faveur de Sacco et Vanzetti est
plus urgênte que jamais.
Que les camarades qui ont reçu nos

brochures fassent le nécessaire pour en as¬
surer le placement, que ceux qui n'en au-,
raient pas encore nous fassent vite leur
commande.
Nous demandons à nos amis de nous re¬

mettre dès qu'ils le pourront, le montant
de la vente. Pour réaliser l'effort accompli,
le Comité Sacco et Vanzetti a dû solliciter
un important crédit duquel il désire se li¬
bérer afin de pouvoir prendre de nouvelles
initiatives.
Nous rappelons qu'il faut adresser les

fonds et les commandes à Fêraudêl, ■ chè¬
que postal, 52G-6I, 72. rue des Prairies,
Paris, 20e.

COMITE SACCO, VANZETTI
DE GRENOBLE

Samedi 18 juin, ;y 20 h. 30, au GymnaseMunicipal,
MEETING

pour la libération de Sacco, Vanzetti, aveule concours des orateurs suivants :
David. C.G.T.U. ; Mazenod. C.G.T.; Ry.brooe, P.C.: Montmay.eur, « Libertaire » ;

MicballOju, Libre Pensée.

FEDERATION PARISIENNE
Comité d'Initiative. — Réunion le sa¬

medi 18 juin, à 20 h. 30, 9, rue Louis-Blane.
Ordre du jour :

Comment continuer la campagne Sacco
et Vanzetti.

| La campagne- pour les emprisonnés enRussie.
Vu 1 importance de l'ordre du jour, tousles groupes devront faire le nécessaire pour

se faire représenter. — Le secrétaire.
1 Ribeyron. '

La chair à travail, la chair à misère, c'est
la chair à canon.

i La chair à canon est toujours abon-
| danie. La procréation à jet continu, la pro-
création imprévoyante, irréfléchie fournit

; un grand nombre de sujets au paupérisme
ou à la caserne.

Les gouvernants ont besoin de travail¬
leurs étourdis et de défenseurs aveugles

; de leurs privijègcs.
Diviser pour régner, telle est leur devise.

: — Devise de la folie.
Même après l'immense catastrophe 1914-

1 1918, les dirigeants préparent la prochaine
guerre, qui, si les pauvres la font, sera

; une série de "monstruosités dépassant en
! horreurs les précédentes.

t'oyez ce qui se passe au Palais-Boubon :
i les parasites du suffrage universel, réac¬
tionnaires et républicains, par ordre de
Painrassis, ministre ue la Guerre, organi¬
sent froidement les prochaines levées en
masse, sans consulter le peuple.
Malgré la défaite des armées alleman¬

des, la République Française, sous pré¬
texte de prévoyance, en réalité par politi¬
que, renforce férocement la domination ca¬
pitaliste.
Si ceiluins dieux n'existent plus, Mars,

le Dieu de la Guerre, exerce encore ses ra¬
vages. Des millions d'hommes arrachés à
la paix, à un calme relatif, à l'amour, de¬
vront, au nom de principes inhumains, en
découdre par la mitrailleuse, le canon,
utiliser gaz asphyxiants, liquides incen¬
diaires, périr dans les tranchées ; leurs
corps seront déchiquetés, broyés par les
obus, leur sang coulera à Ilots sous Je ciel
vide de toute pitié, de toute bonté ; partout
l'on verra des crânes ouverts, des intestins
déchirés,' des poitrines affreusement muti¬
lées, des jambes arrachées ; des cris
d'agonie innombrables retentiront sur tous
les champs de bataille.
Pourquoi tout cela, despotes de tous les

pays ? Pourquoi cet inima^fnable mépris
de" la vie ? Pourquoi la guerre, ù élites,
ô directeurs'des nations ?
Si vous la faisiez avec vos os, bourgeois

bêtement cupides, ministres insensés, gé¬
néraux saturés d'un facile héroïsme, vous
ne l'ordonneriez peut-être pas.
La guerre n'est pas divine, la guerre

n'est pas sacrée, quoiqu'un pensent les mi¬
litaires en pantoufles ou lus arriérés du
l'humanité. Elle est peut-être une survi-
«vanoo 'de l'animalité primitive, animalité
• entretenue, développée soigneusement par
les fous de tous les pouvoirs.
La vie est précieuse, messieurs les oli¬

garques, les bariepcrates. Quand la respec-
terez-vous, ou plutôt quand les travailleurs
de l'ancien continent et du nouveau monde
la conserveront-ils pour eux-mêmes
Des médisants, des rebelles, des réfrac-

taires, dans le silence quasi universel,
s'écrient : « Paix ici-bas, entente com¬
mune, union de tous pour toutes les joies
terrestres, l'inégalité sociale est un non
sens, la guerre est un inadmissible usage
de la force dévastatrice, la guerre est un
.accès de démence.
Détruire des moissons, incendier des vil¬

lages et des villes, vouer à une mort
cruelle des foùltltudes de jeunes êtres à
l'œil pur, au corps robuste, endeuiller des
cités prospères, anéantir tqut d'un coup les
plus belles fleuis humaines — ces actes
ne relèvent-ils pas de la pathologie ?
Poursuivre les pacifistes, les anti milita¬

ristes, c'est réprouver la raison, admirer la
loi, qui n'est pas l'esprit.
I! est des blasphémateurs qui, dans La

solitude, murmurent très doucement :
1 « Ne désespérons pas, peu à ;>eu l'huma-
{ nité évolue, l'homme se dé": ' irise, les
| idées de douceur pénètre» atement,
| .huais sûrement voici ggmr le temps
j oû Vhoinme ne sera plus un loup pour
I l'homme.

Alors la guerre ne sera qu';a! souvenir
: odieux, l'angoisse ne fera plus lettre les
côeùrs.

Antoine ANTK ,;AC.

Achetez tous deux exemplaires de votre
journal chaque semaine. Un pour vous,
l'autre pour un sympathisant. Avec un
franc vous aidez efficacement le LIBER¬
TAIRE.
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nlPLUSlirEU PLUÏ FOHT
Nous avons trop sujet d'être inquiets, sé¬

rieux ou tourmentés pour laisser passer
quelques occasions de nous divertir. Nous
sommes en période d'événements sensation¬
nels et les nouvelles fantastiques sont en¬
core la distraction la plus économique. En
l'espace d'une semaine nous avons eu le
pigeon voyageur lillois traversant l'Atlan¬
tique à tire d'ailes, la pieuvre espagnole
dévalisant une institutrice, le cheval riffain
égorgeant un gendarme, la vente de l'ordre
du jour de la Marne, (qui, à l'instar de la
Joconde et du Petit chapeau, dans cin
quante ans, sera reconnu apocryphe) les
scàpulairos eiî toile d'avion de Lindbergh,
les Quat'z-Arts à poils* et à plumes, les
clowneries gratuites du Fou du Roi, les
« Gémiérades '» de la Fête du Printemps
avec six cents exécutants aux foies trico¬
lores.
Mais ce n'est pas tout... il y a mieux ! LeMidi bouge, le Midi qui s'était laissé handi¬

caper reconquiert le monopole. Et c'est sé¬
rieux hi ! La meilleure preuve en est que
le jury d'Aix chargé de l'affaire a besoin
d'une huitaine pour réfléchir.
L'abbé Guq, (avec un nom pareil com¬

ment s'étonner qu'il ait fait des bêtises),
destitué de ses fonctions par Mgr Rivière à
la suite d'une demande d'augmentation de
salaire, el remplacé a.» l'office » par un col¬
lègue moins exigeant, prétend résister à
l'expulsion, être toujours « maître d'autel »,
et chaque dimanche- ce sont, devant les
ouailles, des bris de vaisselle sacrée, des
claquements de tabernacle. Les deux rivaux
tempêtent, s'empoignent, se'déchirent, gâ¬
chent le vin blanc et l'eau bénite et se'li-
chent le ciboire par la tête. Tant et si bien
que, le matériel détérioré, l'archevêque ré-
c ame des réparations.
Au tribunal l'insoumis soutint une dé¬

fense originale : « Je suis, dit-il, un citoyen
fidèle à l'esprit de la déclaration des Droits
de l'Homme, je professe un égal respect
pour foutes- les opinions et j'ai fondé un

! syndicat de prêtres pauvres, groupant déjài deux mille adhérents, pour obtenir le droit
de Vivre de notre travail comme des hom¬
mes et non d'aumônes comme des escla¬
ves ! u

Brave ! le curé. En voilà un qui est francet qui avoue sans ambages qu il considère
son sacerdoce comme un métier. Manièr
.e goupillon, chanter sur des grimoires,chuchoter avec les pénitents, changer detoilettes à toute heure, pour lui c'est duboulot qui n'a de valeur qu'en numéraire.Au demeurant — si l'aventure est authen-
tique •— tout porte à croire que les copainsde laoLô Guq n'en sont pas. qu'jls en ont
assez d'être exploités par une firme qui né¬
gocie des sacrements. Mais que diable al¬laient-ils faire dans cette galère ?
Pas d'erreur cette réutllion est sympto-©ntique • le bolehèvisme est passé par là.
Allô... le Vatican, Aler'e Saint-Père, tes

zouaves lèvent la crosse !

Fernande MAURY.

i LcS détenus communistes de la Santé
i ont éprouve le besoin de faire une décla¬
ration qui, en effet, s'imposait.
C'est un modèle dans son genre. Son ins-

i pirateur, qui est aussi, sans douie son ré¬
dacteur, a cherché toutes les raisons, bon-

: nés ou mauvaises qui pouvaient bien militer
'• en faveur de l'attitude qu il a fait prendre
] à ses camarades détenus militants de « rez-
| de-chaussée », voire de sous-sol, qui au-
i raient bien suivi l'exemple de leurs cama-
| rades ouvriers sans les objurgations de cej militant de « faîte ».
S Je vais donc examiner celle fameuse dé¬
claration de principe avec toute ma bien-

j veillancc coutUmière. « Depuis trente _an-
; nées, les détenus à la Santé pour délits
: politiques, en vertu des lois de 94, bénéfi¬
ciaient du quart de peine ».
Voilà une première chose bien établie !
« Nous ne voulons,, pour l'instant, met;

I fre en cause la portée du geste accompli
; par Chazoff, etc... »
i « Pour l'instant », cela veut, sans doute
\ dire que ça sera pour plus tard. Attendons
i donc.'...

« Nous avons sur la grève de la faim une
I opinion qili peut différer de la leur ».

Evidemment. L'élite a toujours de spé¬
cieuses raisons pour démontrer urbi et
orbi que la précieuse bidoche qu'elle com¬
porte doit êlrc mise à l'abri de toutes les
intempéries pour le plus grand bien de
la masse. C'est■ le raisonnement de tous
les Etats-majors, eu toutes circonstances et
quels qu'ils fussent. Voyez Daudet ^ !...
Pourtant, la menace est précise : « Nous
enregistrons la volonté du gouvernement
d'exercer à l'abri des textes de loi une mes¬
quine oppression contre les détenus politi¬
ques et nous n'ignorons pas que le minis¬
tre Barthou entend viser au travers de cas
accidentels les nombreux militants du P.C.
et de la G. G. T. U... »

Très bien ! Nul n'ignore, en effet, qu'ef¬
frayé, ou semblant l'être, du danger...
électoral que peut présenter le P. C. et sa
filiale u syndicale », le gouvernement ne
songe à compromettre dans de ténébreux
complots et à emprisonner le plus grand
nombre de ses adversaires politiques. Tous
les gouvernements, y compris celui de Rus¬
sie, n'agissent pas autrement. Encore ne
uSille-t-on pas en France, par vingtaine et
ans jugement préalable, les ennemis du
régime.
Mais, notons, en passant, cette allusion

à notre « Libertaire » : « La bataille que
notre parti et que la C. G. T. U, soutien¬
nent au nom de la classe ouvrière contre
les forces coalisées de la bourgeoisie, leur
vaut les menaces quotidiennes des minis¬
tres en place et les provocations et injures
de la presse de toute nuànae, depuis le
« Figaro » du fasciste Coty, jusqu'au
« Peuple » et au » Libertaire ».
Si M. Monmousseàu n'dtait trouvé que

cela pour justifier sa nouvelle « jaunisse »,
ça ne serait pas très fort ! Mais il y a
"mieux.

« Nous revendiquons de ne pas nous
trouver associés au chantage de certaine
presse !... »
O! vertu!... quand tu nous liens ,'.M
Et voici le bouquet : « Nôtre devoir est

plus haut placé; il est dans le développe¬
ment et dans l'utilisation systématique de

| nos forces morales et physiques en vue
i des batailles permanentes et fécondes du
| dehors... et nous prions nos camarades ou-
; vriers et... militants d'y consacrer tous
i leurs instants et de penser davantage à
| notre classe <|u'à nous-mêmes. »
j h't.'iioiltf ! La farce esp jouée) Ouvriers et
militants,' ces Max mots sont antagonistes
au parti des « masses » sont fixés. Pendant
que les trois libertaires, ouvriers obscurs
mais conscients de leur responsabilité et
empreints de l'esprit de sacrifice et de so¬
lidarité le plus noble qu'il soit, sentent leur
cliair se décoller de leurs vertèbres et, fa¬
rouchement risquent la mort pour la collec¬
tivité des victimes politiques présentes et
futures du gouvernement « républicain »,
ceux qui prétendent, monopoliser l'esprit ré¬
volutionnaire, « développent leurs forces
physiques » et jettent la suspicion sur ceux
qui n'ont, pas, comme eux, l'habitude de
faire payer les autres.
poil appétit !
Mais, ce qu'il y a de pire, c'est qu'à la

prochaine fois, qu'un pauvre bougie de ré¬
volutionnaire-communiste — qu'il croit être
— sera l'objet d'une brimade et protestera
de la même façon, ses camarades anarchis¬
tes, détenus comme lui ne manqueront pas
de faire le geste de solidarité qu'ils sa
croiraient déshonorés de ne pas accomplir.
Car ces petits bourgeois, ces contre-ré¬

volutionnaires, ces provocateurs, ces agents
de la bourgeoisie que sont les libertaires
sont... incurables.

Et voici des petites nouvelles, en série ;
L'ambassadeur de Russie en Pologne a

été assassiné. Accident du travail ! Pour
le venger, la Guépcou « bouzille » une ving¬
taine de » blaiicgardistes ». Du sang de part
et d'autre, mais gui n'est pas assez propre
pour que nous nous en intéressions.

Caillaux a cause devant 5.000 personnes
en faveur de Sacco et Vanzetti. Compromis¬
sion bourgeoise s'exclament certains purs.
Des purs ?... Mais je laisse la parole au

camarade Tchitchcrine et... à Emile Ar¬
mand...

' *
* a

L'Humanité publie les portraits 'de $c-
inard et de Monmousseàu : « Ceux qu'il faut
délivrer ».

Et les autres ?...

Deux aviateurs américains ont, à; nou¬
veau, traversé l'Atlantique et atterri en
Allemagne.
En Allemagne !... Pauvre France !

Léon Daudet, après Irois jours de « ri¬
golade », s'est rendu à la police « pour évi¬
ter la guerre civile » et se trouve mainte-

i nant à la Santé, où il tient compagnie aux
j « as » bolchevistes.

On attend Doriot ! Jeu de bascule !
La République se défend... écrirait Ca¬

chin s'il était ministre !...

Un peu plus le candidat communiste était
élu dans l'Aube!... Quelle « poissa » I C'est
égal, il a gagné des voix.
La Révolution est en marche !..,

Diable ! J'oubliais de vous parler de la
semaine de bonté qui a commencé, et'com-
ment, dimanche dernier 12 juin. Il y euti d'abord une grande manifestation en (a-1
veur des « animaux de cirque », organisée
par une catégorie de singes plus bu moins
savants appelés « hommes ». Pendant
ce temps, et avec une bonté frénétique, les
flics infligeaient rue de Rome une fessce
soignée à tous ceux qui leur tombaient sous

la main, eu commençant par leur supérieur
hiérarchique qu'ils avaient pris pour un ca¬
melot du roi. Assez, assez , vous êtes trop
bons, implorait la victime de cette joueuse
farce. »

La bonté! Mais. au fait, que signifieexactement ce mot ? '
Si nous le demandions au ministre Bar¬

thou... qui est académicien ? i

pierre mualdes.
iiiliiiiii*i*iiiBiiniaisi8!>9iiiiiiaiai.a,'7~~~~
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iûo Lacent est co. flamne
Samedi dernier, pendant que Le anar¬chistes étaient rassemblés au Manège JuPanthéon pour s'associer à une manîfesf»

tien en faveur de Sacco et Vanzetti à Rr"
me, devant le. tribunal spécial, se dérou V.t
le dernier épisode de la honteuse com-LL-judiciaire dont le protagoniste et la victïnif-
c fait notre pair LuCctti, auteur d'un et
tentât contre Mussolini. Il a\ait refusé c-i
tégoriquement, lors de son arrestation*d'être défendu par un avocat d'office mais
la magistrature fasciste n'a pas voulu tenir compte' de sa volonté, bien légitiméd'ailleurs, car elle a voulu qu'il soit dé¬fendu par l'avocat agréé du fascisme Tom-rnasi.
Mais, même avec ce procédé indéniable¬ment jésuitique, l'organisme officiel del'oppression fasciste, la magistrature n'i

pas pu empêcher Lucetti de s.: défendre lui-
même, en réclamant la pleine responsabi¬lité et en proclamant la légitimité de son
geste, accompli pour venger le prolétariatitalien courbé sous le joug de la plus ab<minable dictature enregistrée jusqu'ici p»l'Histoire, et les nombreuses victimes
ont-déjà disparu de la bataille sociale.
Lucetti a écouté avec fierté,"; sourire

aux lèvres, sans trembler, la terrible con¬
damnation a H0 ans de réclusion avec la¬
quelle le fascisme a cru bon de se venger
du geste anarchiste, et pour nous, son apti¬
tude nous honore, car par la fermeté héro'i-
que avec laquelle il a tenu tête à la meute-
cette scandaleuse condamnation est plus dunature à faire trembler le fascisme qm>
l'anarcbisme, lequel reste toujours pins
fort, plus agressif, plus tenace. )
Gomment ont été conduits les débats ?
Il nous suffit de dire qu'ils ont été con¬

duite par le général Sanua, le même qui di¬
rigeait ceux de Capello^Zaniboni, et qui,
dans quelques jours, conduira ceux de Cor'
vi, lesquels peuvent nous réserver quelque
surprise, mais que le fascisme se gardera
bien de divulguer. '

11 a tâché de présenter Lucetti comme u>;
■vulgaire criminel, pendant que Lucetti a
agi animé seulement par un esprit de soli¬
darité hautement senti.
Cette condamnation, même si elle dépassai

le cadre du maximum de la peine, n'était
pas inattendue, elle était prévue, normale,
conforme aux exigences du régime fasciste.
Dans l'enthousiasme pour ses idées, Lu¬

cetti n'a pus dû encore penser à la terribld
condamnation qui l'a si odieusement
frappé ; il y pensera demain, à sa jeunesse
perdue, à sa place dans la lutte quotidienne
abandonnée pour toujours, et, dans la to'i-
lude du cachot où il doit passer son exis¬
tence, il attendra sa libération, car la v<«#
est l'espoir, et sa libération ne.peut ras ve¬
nir en dehors de la révolte prolétari; une.
Pour nous, nous Ttvons un cerfl.u;- re¬

mords au sujet de la défense de Luc.Ht:, et,
pourtant il était fortement digne de - eus
solidarité. Il pouvait être défendu par urî
avocat choisi par nous, anarchistes d'à -

cord avec les pauvres fravai r$ . <.&
pierre.
On pouvait exploiter son geste peur u

nouvel élan contre le fascisme on' pom
symboliser da révolte individuelle,
nous n'avons pas fait tout ça, ! Le b
geste de Lucetti, ce geste de solidarité et
généreux altruisme pour le prol. .
lien torturé, qui lui vaut 30 ans de >i-
sion, on peut dire sa vie, pouvait être uti¬
lise par la propagande anarchiste contre ;e
fascisme.' »

On ne l'a pas fait, et ne cL rchoi - pe*
ici aujourd'hui ceux qui port- ut cettelourde responsabilité, responsal-fiûi; qui. entout cas, est en dehors du mouvement, fran¬
çais, mais va sur l'ensemble du mou¬
vement, anarchiste italien ravagé par ladiscorde intestine, par son manque d'honr>-
généité dans la pensée et dans l'action ré¬
volutionnaire, et cela, on doit avoir le cou¬
rage, la franchise de le dire, est le côté le
plus tragique de l'affaire Lucetti.
Mais relevons le défi, passons outre aux

regrets inutiles et trop tardifs. Le fascisme
en condamnant Lucetti a cru condamner
1 aiiarchisme, mais il s'est trompé lourde¬ment. Il nous a désorganisé pour domin r.
car la désorganisation révolutionnaire est
la base de tout principe d'autorité, mais il
na pas compté avec notre volonté d'acier
pour réaliser un jour prochain notre rêve
de liberté..

Va, Lucetti, tu ne feras pas tes 30 ansde réclusion, car alors il y aurait de queidésespérer sur la force positive de nosidées ! Demain, nous voulons l'espérer, le
prolétariat endormi, qui se laisse ainsi igno-blement frapper aujourd'hui, ne manquera
pas de se solidariser avec toi pour un gestedo libération, car la liberté n'est, pas ur. motirréel. Et avec toi, tous les autres, et qui
sont milliers.

V.
— Vatteroni et Sorio qui,1 acte d accusation sont complices <cetti ont, eux aussi, été condamnés

fortement, le premier à dix-huit ans'
mois et le deuxième à vingt ans de
fiion.

Avec ça, le fascisme est sauvé !

AUX ABONNES
Cinq cents abonnés en retard ont reçu

un avis de fin d'abonnement. Qu'ils se hâ¬
tent de le renouveler, car le LIBERTA LE
a besoin d'argent.
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Lettre ouverteauxDélégations Ouvrières
qui partent d'Amérique

et d'Europe en Russie des Soviets
MIASN1K0V ET SES CAMARADES VIVENT-ILS ENCORE ?

Nous avons reçu îles camarades du
groupe « Communisch Polilik » (Korsch,
b'-lilageveTt) fa lettre ouverte suivante,
p ur la reproduire; elle a déjà été distri¬
buée comme manifeste, il n'est donc pas
étonnant que la ■> Obus Fahne » tente de
déprécier le contenu de cette lettre. Aous
c 'entions déclarer par un certain membre
du Parti Communiste dénommé Lauterbacli
(car c'est ainsi que s'appelle le camarade
qui a signé pour l'Allemagne , qu il n au¬
rait rien de commun avec cette lettre, quoi¬
qu'il y ait en Allemagne plusieurs cen¬
taines de Lauterbach.
Le contenu de cette lettre est la vérité

tout entière ; la connaissance de celle-ci,
e pérons-le, mettra fin au flot de me.'e-
soriaes dm Comité Central du Parti com¬
muniste d'Allemagne et de lu rédaction de
J'Obus Falinc.
Précisément, au cours de la campagne

a. iuclle pour la libération des camarades
.s--- i/o et Vailzetti, la situation des révolu-
lion-i>aires russes souffrants dans les ba¬
gnes doit être rappelée.

Chers camarades,
Puisque ' peut-être, vous pourrez pai lit

pour la Sibérie, nous exigeons de vous que
vous visitiez les camarades ouxueis de
gauche qui souffrent là-bas dans les pu-
sons (groupe ouvrier) etravant tout .es ca¬
marades Gabriel Miasnikov / lomsk), Ni¬
colas Kouzenetzow (Barnaoul) et le. cama¬
rade Porestaton (Seniipalatinsk ; que \ ous

CHIFFONNI
i

K ir leur situation et celle de leur famille.
Nous vous demandons ensuite de con¬

trôler ce qui suit en Russie :
1° Le 27 décembre 1924, une partie des

camarades ouvriers de Moscou qui avaient
été arrêtés furent emmenés la. nuit vers
n heures, dans un train spécial, sous une
escorte renforcée de la Guépéou pour être
exilés dans les forêts septentrionales de
la Russie (district de Tcherd.vnsk). Qu'est-il
arrivé ensuite à ces camarades ? Exigez de
la Guépéou'une liste exacte des noms et
les raisons de cette mesure brutale ;
2° La proclamation illégale du « Groupe

iouvrier communiste » de Moscou du 8 dé¬
cembre 1924, nous avisa que 11 membres
du groupe ouvrier de Perm (Oural), qui
«raient été arrêtés, avaient commencé la
grève de la faim, exigeant un procès pu¬
blic. Exigez les motifs de cette arrestation.
Cherchez à connaître leur sort ; car. depuis
cette nouvelle, le silence complet s'est fait
sur eux ;
3" Nous vous demandons ensuite de de-

man 1er au directoire de la Guépêou à
/Mrs. u, ce qui s'est passé ensuite avec les
»*.*'; es membres du groupe ouvrier qui
furent persécutés ; parmi nombre de ceux-
ci nous signalons : Alexandre Medvedie'v
fF.iet.tro Trust de Moscou). Kotsfchnow,
"j '/ur ow, Uine, Sorwine, Moisseiew, Mi-
i i.uilow, Bersina, Denidow, Polosow, Ma¬
re» v. Baranow. Les camarades Denidow
et B, sina, malgré qu'ils aient été membres
des Soviets dé Moscou, furent enfermés en
r-r i sans procès ; Medvediev le fut, éga¬
le) , -'nt, quoiqu'on ne pût trouver contre lui
aucune accusation authentique; on le.
i >infient aux arrêts malgré une tubercu-
'

s? pénible et sept jours de grève de la

Nicolas Kouzenetzow est èn prison à
La; ii aoui depuis janvier 1924. Durant ce
temps-là. il a fait trois grèves de la faim,
dont l'une a duré treize jours et l'autre
oc : ■• jours : si le camarade Kouzenetzow
recourt à cette arme terrible, nous devons
eu conclure qu'il est opprimé de la manière
Ta plus cruelle dans son bagne et qu'il est
obligé ainsi à faire connaître au monde
une protestation éclatante par la grève de
la faim. Qu'est devenu, actuellement, ce
communiste honnête, révolutionnaire de
longue' date ?
b" A Oulianovsk (Simbersk), 17 membres

de l'opposition ouvrière ont été arrêtés et
condamnés : Barinow à Koltsow à la pri¬
son à Tobolsk (Sibérie) et les autres en¬
voyés dans différents villages éloignés, en
.sexil. Le communiste ouvrier Kapoustine
qui avait été transféré en 1924, pendant les
désordres ouvriers dans le bassin du Don,
vers Tcheliabinsk (Oural) pour être mis
soi-disant à la disposition du Parti, fut
arrêté là-bas en tant que membre de l'op¬
position de gauche. Tcheliabinsk est d'ail¬
leurs le point de concentration de tous les
communistes d'opposition arrêtés et de
presque tous ceux d'entre eux qui furent
condamnés. Visitez donc celle ville !

6» La presse étrangère a publié qu'à Ni-
colaieff, sur la mer Noire, Petrowki, le pré¬sident des Soviets de l'Ukraine, libéra2S ouvriers communistes sur 43 membres
arrêtés. Cette information est-elle exacte ?
Que sont devenus les 20 autres militants'.arrêtés?
7° La presse étrangère communique, en

feutra, que quatre camarades du groupeouvrier de la région de l'Oural et quatre
camarades de Bakou ont été fusillés, parce
qu'ils fee seraient défendus, matériellement,lorsqu'ils étaient maltraités. Le motif de
leur arrestation était le suivant : » On pré¬tendait qu'ils avaient fomenté de grands
désordres ouvriers et des grèves. »

8° Dans une brochure illégale publiée le
17 février de cette année, par l'opposition
des ouVriefs communistes d'Ekaterinoslaw,la cruauté bestiale de la Guépéou de
Ekaterinbourg (Swerdlousk) était décrite,telle qu'elle fut appliquée contre le repré¬
sentant du « groupe ouvrier » là-bas (Ni-
lovv), on le soupçonna d'avoir participé,activement, au comité d'action illégal, quifut persécuté et qutea mené plusieurs grè-
wes dans la région. Après l'avoir remis à
la Guépéou, on exigea de Nilow, qui se
trouvait à ce moment en cellule à l'hôpitalde la prison qu'il reconnaisse l'accusation
q i avait été formulée contre lui. Nilow
'ayant refusé à plusieurs reprises de ré¬
pondre aux questions qui lui furent posées,1« juge d'instruction ordonna de le désha-
■btfier complètement et de lui donner
20 coups de fouet On fit exécuter ce trai¬
tement bestial par des soldats de l'armée
rouge Behkyrs (Mongol). Après ces mau¬
vais traitements effroyables, on conduisit
Nflûw blessé, en le soutenant sous le bras,à nouveau devant le juge d'instruction!
Cette torture ne brisa pas non plus le si¬
lence de Nilow. Enragé par le refus de dé¬
pose r, le juge d'instruction le frappa à
l'œil avec le canon de son fusil et l'on rap¬
porta Nilow, trempé de sang, dans sa cel¬
lule ; on ne le secourut quelque peu que
deux jours après. Le manifeste exige l'ar¬
restation immédiate de ce juge d'instruc¬
tion de la Guépéou, ainsi que la mise en
accusation immédiate de toute la déléga-
ti o régionale de la Guépéou de Swerd¬
lousk ; '

•|0 Au sujet du camarade G. Miasnikow,
j 'I court parmi les ouvriers étrangers et la

. crosse étrangère le bruit qu'il aurait été

(fndes), Yama-

étranglô par la Guépéou de Tomsk : cela
provoque parmi - les ouvriers de l'Europeoccidentale une grande indignation contre
la terreur exercée envers des prolétaires
de gauche en Russie.
Chers camarades, c'est précisément pourcette raison que nous vous demandons de

ne pas esquiver ces questions, que nous
vous adressons en parfaite fraternité, en
vous servant de la démagogie et de la ruse
habituelle, mais bien d'examiner honnête¬
ment les choses en tant que frères de la
même classe que ces ouvriers communistes
russes exploités, d'admettre les faits de
l'injustice et d'intervenir en tant que pro¬létaires et militants pour la libération descamarades qui souffrent et en faisant en
même temps front à la répression sauvageexercée contre les communistes de gaucho.Ainsi, chars camarades, vos gagnerez réel¬lement plus de confiance et de sympathieauprès de la classe ouvrière mondiale et
vous aurez fait faire, réellement, un pasà là cause du front unique révolutionnaire.

(Kommunistische Politîk.)
Fédération Internationale Communiste

de gauche.
Pour l'Allemagne ; Laulcrbach. E. Guil-lescb.
Pour la France : F. Dupont.Pour l'Orient : Ali Alibar (In<da (Japon),
Pour la Russie ; Ivan Krupelansky Kru-shenko.
Pour l'Angleterre et l'Ecosse : Guy Al-dr-ed.
Pour la Pologne : Muszynski.
Responsable légal : Schlagewertb, dé¬puté au Reichstag, communiste de gauche.

A travers le Monde

ALLEMAGNE
Berlin. — A propos du raid de Cham-

berlin. La foule a manifesté à l'arrivée de
Chamberlin.
Ici, comme à Paris, les journaux ont

accaparé l'exploit de « l'aviateur pour sou¬
ligner la fraternité des deux nations »,
Les chauvins, mécontents de l'atterris¬

sage de Lindbcrg à"Paris, se sont rattra¬
pés. Les officiels « représentant » la
France faisaient triste mine.
C'est ainsi que l'on exploite les progrès

de la science, au profit des haines entre
nations.

P.-S. — Un journal parisien ne disait-il
pas ; « Quand Chamberlin viendra à Pa¬
ris. nous lui réserverons l'accueil le plusfroid. » En effet, qu'a-t-il été faire « chez i
les sauvages de Boches ». A pari ça, l'es¬
prit de paix triomphe,

GRÈCE
La répression fait rage

Le 29 mai. la loi martiale a été procla¬mée en- Macédoine.
De nombreuses' arrestations ont eu lieu.
Le ministère, reprenant les méthodes de

Pangalos. a fait déporter dans les îles de
la mer Egée les travailleurs arrêtés. Les
ouvriers de Saloniqùe voulurent protester
en manifestant dans la rue, mais ils furent
mitraillés. Il y eut de très nombreuses vie-
times Naturellement, le Gouvernement a
couvert Caleyrds, gouverneur de lu Macé¬
doine.
La réaction est internationale.

Je suis un homme aux airs farouches...
Ixs gamins fuient comme des mouches
Devant ma besace en lambeaux.
Et cependant mon cœur est tendre,
— Ferraille à vendre !
Et laime les petits oiseaux...
— Peaux d'iapins ! Peaux 1

II

Si j'ai vécu dans la misère.
C'est que. des gens qu'on n'aime guère
Ont t< mis du foin dans leurs sabots »
Et ces gradins, qu'on devrait pendre,
— Ferraille à vendre !
Nous (ont saigner de lourds impôts...
— Peaux d'iapins ! Peaux 1

III

Députés, sénateurs, ministres,
Charlatans aux projets sinistres
Promettent la lune aux badauds...

Le bonheur qu'ils nous font attendre
— Ferraillé a vendre !
Fleurit pour eux sur nos tombeaux,,,
— Pe'aux d'iapins ! Peaux !

IV
Leur faux honneur et leur morale
Sont un paquet de linge sale
Ensanglanté par leurs drapeaux..,
La probité d'un Alexandre ?
— Ferraille à vendre !
El la vertu des généraux ?
— Peaux d'iapins 1 Peaux !

V

Avant de quitter ce bas monde
Je voudrais voir danser la ronde
Aux peuples fiers, libres et beaux...
Et le canon, quon meurt d'entendre,
— Ferraille à vendre !
Me fait dire à tous les bourreaux :
— Peaux d'iapins ! Peaux !

Eugène Bizeau.
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HONGRIE

Des grèves « sauvages »

Ces derniers temps, des grèvqs « sau-
vages », c'est-à-dire décidées en dehors des
chefs syndicalistes, se sont déclanchées un
peu partout en Hongrie.
Elles sont provoquées par la grande mi¬

sère des travailleurs.
Plusieurs victoires ouvrières ont été en¬

registrées notamment à Pecs (Funfkir-
chen), où la grève générale des métallur¬
gistes a obtenu entière satisfaction.
Aussi ne faut-il pas s'étonner que le Gou¬

vernement ait déposé un projet de loi pri¬
vant les ouvriers du droit de grève.

Ce projet a pour but d'empêcher les tra¬
vailleurs do se défendre contre l'exploita¬
tion des capitalistes anglais, maîtres de
l'industrie nationale,

ROUMANIE

Les révoltes paysannes
Le mouvement général qui se dessine en

Roumanie pour reprendre aux paysans les
terres qui leur furent distribuées, et pour
saboter la distribution à ceux qui l'atten¬
dent depuis la fin de la guerre, suscite
presque chaque jour des révoltes pay¬
sannes.

La deuxième en date est celle du village
Mavrodin, département de Téléorman. Les
paysans de ce village, qui appartient à un
grand propriétaire, M. Lapra, et qui n'ont
pas bénéficié de la fameuse réforme
agraire malgré toutes les promesses, sont
entrés avec leurs charrues gur les terres
du propriétaire.
Les autorités, prévenues, sont arrivées,

conduites par le premier procureur et
accompagnées de 90 gendarmes. Les pay¬
sans ont refusé d'évacuer les terres. Le
rapport officiel que nous citons d'après le
journal Dimineatzà, en date du 2 juin, dit ;
11 Que les soldats ont tiré une salve en
l'air ; il v a eu 7 gendarmes de blessés et
que les paysqns se sont blessés eux-
mêmes. »

Le même journal ajoute que ; « En l'ab¬
sence d'autres détails que ceux fournis parle?communiqué officiel, le lecteur doit les
compléter lui-même, pour comprendre lafaçon dont l'ordre fut rétabli et les terres

i évacuées ».

PORTUGAL

APPEL à la SOLIDARITÉ
Les camarades espagnols (CommissionPiÀi Presos Socjals Espana de Lyon) nous

ont t'ait parvenir 200 francs pour répondre
à l'appel lancé par l'U. A. C. il y a environ
un mois Pour aider nos amis Portugais
dans leur lutte contre la dictature militaire,
poûr la Presse Libertaire Portugaise, pour
les persécutés, camarades faites parvenir
votre obole.
Adressez les fonds à l'Union Anarchiste-

Communiste, secrétaire Pierre Odéon, 72,
rue des Prairies, Paris (20»),

«Si je mourais
ItinéraiiîE. — Bezons, le jeudi 23 juin, au

Cinéma Palace, rue de Pontoise.
Puteaux et Pantin (dates à fixer). (tue

nos amis fassent diligence.

DEMAIN ?
Itinéraire. — Clermont-Fcrïand, le sa¬

medi 18 juin, salle Gaillard; Tours, le lundi
20 juin, Cirque de la Tourainc; Saint-Denis,
date à fixer; Paris, le 24 juin, salle de la
Grange-aux-Belles.

LYON
Comme à la première conférence : ld

foule. La municipalité est représentée. So-
c iaHs tes, s y nd ica listes révolulio nnaires,
communistes, royalistes, des prêtres en ci¬
vil, des pasteurs. On écoute l'orateur en
silence. Pas un mot d'objection n'échap¬
pera. Séuast parle pendant deux heures qui
passent trop rapidement. Il n'oublie rich.
Sa conférence est bien au point. .1 l'appel
du président pour la contradiction, seul un
ex-camarade du groupe se lève et regrette
que lés adversaires des conceptions sociales
développées par Sébastien Faure n'appor¬
tent pas leurs réfutations. En vérité, la
tâche qui leur incomberait, serait bien dif¬
ficile. On ne nie pas l'évidence.Seul cet ex-
copain apporte ses critiques. Nous ne som¬
mes pas anarchistes, paraît-il. Pourquoi ?
Parce que nous subissons les lois naturel¬
les. Parbleu ! Exemple, dans la Société li¬
bertaire si magistralement présentée par te
conférencier, pour produire, nàus aurons
des ingénieurs, des techniciens, Us donne¬
ront des conseils, ils feront des plans, et
ainsi ils exerceront leur autorité... Sébast,
en quelques mots, démontre que si l'on veut
fabriquer une canne, on sera dans l'obli¬
gation de lui faire deux- bouts... Èst-ce que
l'on n'est pas anarchiste parce que l'on se
conforme à cette nécessité '! Doit-on ren¬
verser les lois 'naturelles pour être anar¬
chiste ? marcher sur la, tête clé ? Le ca¬
marade lluarf, secrétaire de la 3» C, G. T.,
demande ensuite la parole,
Sébastien Faure, dit-il, n'a pas parlé —■

sans doute le fera-i-il plus tard — du trait
d'union qui reliera la société d'aujourd'hui
à la société de demain. La société libertaire
telle qu'elle vient d'être définie par r Sé¬
bast » repose sur des bases solides, pour y
parv-cair, encore fqu-Uii quelque chose. €e
quelque chose, c'est /ç'syndicalisme révo¬
lutionnaire. Ce sera le pont qui nous per¬
mettra d'aller sur celte terre idéale. Notre
cerveau la conçoit, elle peut, exister. Noûs
y parviendrons par le syndicalisme révo¬
lutionnaire, philosophie d'action. L'abime
qui nous en sépare est considérable. Le
travail à faire est immense, aussi les li¬
bertaires ne doivent pas se refuser, ils
doivent collaborer avec les syndicalistes fé¬
déralistes qui, comme eux, veulent une
société sans gouvernement,sans chefs.Leur
place est dans les syndicats. Le secrétaire
de la, C. G. T. S. B. fait un appel à l'action
qui est très apprécié paj- les auditeurs.
Sébastien Faure répond qu'en effet il est

ihbontestable que des liens étroits relient
l'action syndicale et l'action libertaire, l'àc-
tioh anarchiste. Leur but, est le môme,
puisqu'il est antiautorilaire. Les syndica¬
listes fédéralistes comme les anarchistes se
proposent d'abolir à la fois le régime capi¬
taliste et l'Etat,. Ces deux mouvements doi¬
vent donc s'épauler. L'union entre les uns
cf. les autres doit être étroite. Il faut donc
se rapprocher sans perdre une minute,
mais conserver à ces deux mouvements
une indépendance absolue.
Pour terminer, Sébast parle de Sacco et

Vdnzetti et de nos amis Girardin, Bucco
et Lauzille. Une protestation dans laquelle
on réclame leur libérationi immédiate et
où on blâme, leurs tortionnaires sera etx-

Pierre Lentente.

Groupe de Lyon. — Le 22 octobre 1920
une rectification a paru dans Le Liber¬
taire concernant un camarade du groupe.
Cette rectification n'avait pas sa raison
d'être. Le camarade Colomb conserve toute
notre estime et la mise au point était né¬
cessaire. Les faits gui se sont produits par
la suite ont justifié pleinement la mise cii
garde du camarade Colomb.

MONTRE LUXE

au PRIX d une montre ORDINAIRE
DEMANDEZ NOTICE F
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Publicité Orphée.

VIENT DE PARAITRE

L'ÉTHIQUE
par

Pierre KROPOlKINE
traduit du russe

par M. GOLDSMJTH

te couronnement de l'édifice théorique, philo¬
sophique et sociologique du grand penseuranarchiste.

1 volume : 18 francs, franco.

L'Humanité et les grévistes de la laii
Cependant que nos amis, Lauzille, Girar¬

din et Bucco, jeûnent depuis 25 jours pour
réclamer l'application d'un régime politique
qu'on veut, abolir, l'Humanité publie dans
ses colonnes la lettre honteuse que nous re¬
produisons intégralement, pour l'édification
des communistes sincères. On lira en
lre paye, la réponse à celle lettre, par notre
camarade Chazoff :

Une déclaration des détenus communistes
à la Santé

Depuis plus de trente années, les détenus à
lu Santé pour délit politique, en vertu des lois
rte 94, bénéficiaient de la réduction d'un quartde peine.
A l'occasion de la détention de Chazotf. le

gouvernement vient d'abroger cette mesure,
après toutes démarches préalables effectuées
par son avocat et un refus formel de Barthou.Chazoff 'commençait seul la grève de la faim le
24 mai : sept jours après, il était à l'hôpital :deux jours plus lard, il obtenait une remise de
peine.
Nous ne voulons pour l'instant mettre en

cause la portée du geste accompli par Chazoffet quarante-huit, heures après lui, par ses amis
anarchistes ; nous avons sur la question rte iagrève de là faim une opinion qui peut différer
de la. leur ; mais quelle qu'elle soit, elle est
au-dessus du contrôle de certaine presse et ds
Certains personnages.
La mesure qui frappe sans distiftcfîln les dé¬

tenus politiques a été prise grâce à l'initiative
d'un fonctionnaire zélé de l'administration pé¬nitentiaire — adhérent, parait-il, au Parti so¬
cialiste — puis aussitôt confirmée par le minis¬
tre Barthou, avant que toute action soit .enga¬gée par Chazoff.
Nous enregistrons la volonté du gouverne¬

ment d'exercer à l'abri des textes de la loi une
mesquine Oppression contre les détenus politi¬
ques et nous n'ignorons pas que le ministre
Barthou entend viser, -au travers de cas acci¬
dentels. les nombreux militants du Parti com¬
muniste et de la G. G. T. U. qui, sans disconti¬
nuer et da is l'ensemble du pays, sont traqués,
jugés et détenus dans ses prisons.
La. bataille que .nôtre Parti et que la C. G.T. U. soutiennent au nonl de la classé ouvrière

contre • les forces coalisées de la bourgeoisieleur vaut les menaces quotidiennes des minis¬
tres en place et l'es provocations et injures deJa.presse de toute nuance, depuis le Figaro du
fasciste Coty jusqu'aux Peuple - et au 'Libertaire.
Elle leur vaut en revanche une sympathie et

une confiance sans cesse grandissantes des
niasses travailleuses.
C'est a\ec 'fièrté que nous, voyons, s'accumuler

contre notye Parti et ses militants les campa¬
gnes de presse,- les menaces, les poursuites, les
condamnations, les mois de 'détention et jus¬
qu'aux brimades dés services pénitentiaires cou¬
vais te r 1rs basses vengeant® d'un goqver-
hfrnern 'aiTCkV
Mais nous, revendiquons de'ne pas nous trou¬

ver associés au chantage politique d" certaine
presse, de ne pas être l'objcts d'apitoiements
intéressés et jésuitiques des employés de l'hon¬
nête Bertrand du Quotidien, du cynique politi¬
cien Téry dé VOEui re\ de. Caillaux de la. Volonté,
de cette fripouille décorée du Paris-Matinal, etc.
Notre ptus grande humiliation eût été en la

circonstance de favoriser contre notre parti etcontre nous-mêmes lu venimeuse démagogiedes faillis du Bloc des gauches qui. après avoir
promis l'abrogation des lois scélérates et être
passés au pouvoir, osent évoquer aujourd'hui
les conséquences de leur politique.
Les ennemis permanents du communisme

restent des ennemis pour les communistes en
prison et il est des alliances que nous devons
mépriser.
Enfin, notre devoir ne nous semble'pas pourl'instant confiné dans une lutte sas issue con¬

tre une provocation du gouvernement.
Notre devoir est plus haut placé : il est dansle développement et dans l'utilisation systémati¬

que de. nos forces morales et physiques» en vue
des batailles permanentes et féconds du de¬
hors. il est dans la concentration des énergies
pour la lutte a mort contre le pouvoir bour¬
geois. Et dans l'intérêt même de la victoire, de¬
vant da multitude des tâches qu'il nous faudra
acèomplir. nous prions nos camarades ouvriers
\et militants d'y consacrer tous le,urs instants et
do penser davantage à notre classe qu'à nous-
mêmes.

Monmousseau, Berrar. Carestnei,
Echanger, Biaise.

BREST

PROJET D'UNE FEDERATION' DE L'OUEST _
Cette idée de constituer définitivement une fé¬

dération des groupe.- anarc'ustes-fommumsUs
'de notre région, a "été agitée s'ôuventes fois et
avec passion dans notre" groupe.
Vivre, s'agiter, évoluer journellement au cœur

de lu foule laborieuse, pouvoir y semer ù pleines
mains, lutter sans cesse contre l'ignorance, la
bêtise, fe mensonge, en un mot. contre tous les
préjugés, est le rôle des anarchistes.
Mais, puisque nous clamons notre désir d'orga¬

nisation. qpe nous • constatons toujours ihwun-
tttge l'impuissance de-• l'isolement : il est -du
devoir des anarchistes de ne pas s'ignor-er- ™«oi, VjJ f. u,ou'; utrio
Le meilleur moyen d'omvrer efficacement est , «oo ' <f Gubwîrv i bd'établir contre les groupes d'une mime région, | M. Moutano. 0,73-y pc'r

v v= --- v \ iuic-Au, o : Santocesarïa E.,
Y;,v érrioli. pour Sacco-et Vânzetti, 10 ;Aubertin, ■ Stanfsias: paris. ..15 : Knotsep. Pa-ireè i,J,. H-Glaud'i. 100' ; Lazaroni G.,
3 J ^Tarai-rar-p-f rufbie, 33 ;{'Tiréijn e oqmpafiiji, Marseille.-37 q.'. puisa etLuis Hbefieti, dollars 2. Y. p. 02-0•; Carlo R.,

groupe
un h?n étroit.
Xoijs ne pourrons prétendra opposer la. con¬

ception antiautoritaire, la morale libertaire,
aux conceptions politiciennes étatistes ou autres
répandues à foison et depuis des siècles parrfu
les populations, que si nous acceptons la coordi¬
nation de nos eflorts.
C'est, pour préparer le terrain et faire conce¬

voir cette nécessité que te groupe de Brùs't, fut
de l'avis de celui de Trélazé, d'organiser au
plus tôt une tournée- générale de propagande,
d'accord avec l'Union anarchiste-communiste.
Nos camarades Bastion et Chapin 'devaient

faire de concert, les conférences dans les dix
principales v illes.
A la suite cê l'arrestation de Chapin, pour

apologie de crime, de meurtre, lois du meeting
Succo-Yanzetti, le 14 mai dernier, il reste à Bâs-
tien, la chargé d'exposer sçùl', le point des anar-
cti istos-commuiiîStt

dollars-11. .

Total général; .- LDJkfo.) ;y —• -

Dépenses
Déficit au premier
Meetings- et «irgdnisatic-ri
circulaires italiennes et envoi ....Solidarité et divers

Tolal...'

2.069 75
1.500 «

650 »

1.120 80

4.340 55
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SY1ICALH SINGULIER
Tel apparaît, en effet, celui que quelques

leaders régionaux de la C. G. T. U. vien¬
nent inculquer aux ouvriers dockers de
Port-dé-Boue, récemjnent syndiqués et par¬tant vrais néophytes des problèmes et des
doctrines syndicaux.
Nous laisserons de cùlé la réclame de

leur panacée unitaire, qui se confond, ou
qui déverse subrepticement dans le » com¬
munisme » des politiciens, et nous mention¬
nerons spécialement quelques-unes de leurs
exhortations doctrinales :

1° Conseiller aux affiliés la surveillance
des cas d'accident et, si ceux-ci sont « vo¬
lontaires », dénoncer le blessé et l'expuls-erdu Syndicat. Ceci, en franchise, s'appelle
se placer en propagandistes et agents des
puissantes Compagnies d'assurances, et
uxcitef les camarades au mouchardage ho¬noraire, en faveur de ces requins qui « set'ont tirer l'oreille » pour payer le minimum
des indemnités aux pauvres bougres qui
se blessent « involontairement » ;
2° Pousser les affiliés à produire « cons¬

ciencieusement », à se dé-penser un peuplus au travail, à laisser un peu plus la
couenne sur L'enfer des quais. Cela peutêtre un excellent principe bourgeois, une
logique invitation capitaliste ; nous doutons
q'ie celte exhortation puisse être aussi un
bon précepte de la doctrine syndicaliste
a révolutionnaire et consciente ».
Avec des amendes de 10 francs au mini¬

mum pour les absents aux réunions et dut
inipt'ratifs catégoriques aux « camarades »

syndiqués, tout cela est un maremagnumde syndicalisme qmbigu qu'on ne comprend
guère ou qu'on comprend trop.
Nous ne "sommes pas des syndicalistes

à outrance, mais devant des propagandessi. étranges, faites au nom du syndicalisme,
nous protestons en tant qu'ouvriers ; et de¬
vant les attaques si injustes contre le syn¬dicalisme autonome — le * plus révolution¬
naire et le seul apolitique de tous — nous
répondons à ces arrivistes du communis¬
me, aflublés de la parure des camarades
conscients, pour les démasquer et leur
faire entrevoir que, même à Port-de-Bouc,il y a des prolétaires qui ne se laissent pasmeduser par le chant de la sirène commu¬
niste, cachée dans les eaux syndicales*

Un groupe d'ouvriers antipolitiques.

Dans notre ville, quatre cents auditeurs écou¬
tèrent, clans un profond silence, l'orateur déve¬
lopper >

« La société bourgeoise est-elle mourante '? »
« Notre Révolution : »
« La commune libertaire ».

Malgré la présence d'éléments socialistes, com¬
munistes et poraf-chevalistes, pas un seul contra¬
dicteur, c'est à croire que tous ont été . convain¬
cus, puisqu'un appel du président, aux contra¬
dicteurs n'eut pas d'écho.
A Morlaix, dimanche 12 juin, bonne salle mal¬

gré des fêtes conuneunorafives à la même heure.
Là non plus pas de contradiction. A noter l'en¬
thousiasme d'une bonne partie de l'auditoire.
Nous Souhaitons de toutes nos forces, que

l'ami Bastion mène à bonne tin et devant da
nombreux auditoires, la tâche si rude qui lui
est confiée, de préparer les esprits surtout cliczi ;
les militants libertaire.-, pour que bientôt nous j
nous réunissions pour constituer solidement, la jFédération anarchiste-ccmmunisle de l'Ouest j

R. Martin.

ORNAISONS

En date du 1er mai, paraissait un article,!
dans ce même journal, intitulé : « Mise au
point ». Nous promettions de dire au curé
de la localité, tout ce que nous pensions
de ses agissements, s'il ne répondait pas.
Il n'a pas daigné répondre.
Cet homme, si éloquent fût-il, a parfaite¬

ment démontré par sa façon d'agir que la
franchise et le courage n'étaient pas ses
premières qualités.
S'il s'agissait de prêcher, entouré d'une

caste dti même idéal que lui, cela ne le "dé¬
rangerait pas, mais se confronter avec un
quelqu'un qui combat la religion est une
autre paire de manehes. car de cette dis¬
cussion sortirait la vérité.
II. lui est aussi aisé de dire à ses parti¬

sans que le conférencier prenait les geps
qui l'écoutaicnt pour des poires et vivait de
la propagande qu'il faisait.
Combien d'heures de travail fournissez-

vous journellement ?
Que rapporte à ri'iunianitè la peine., quevous prenez, si ce n'est àniûihdalssernent

moril). étouffement de la rais'oiréèt main¬
tien dans rigaoï'ance des êtres qui vous
suivent ?
Le plus fort de l'histoire, c'est que \ous

savez très bien, toutes ras» choses-là. mais
vous avez besoin de l'ignorance des peu¬
ples pour vivre et d'un culot 'mSrisfre pour
les y maintenir dans cette ignorance.
A l'avenir, quand vous aurez quelquechose à dire, assjstez à la conférence et,

franchemept, demandez la, contradiction,
elle vous sera accordée de tout cœur, car,
de la discussibri, jaillit la vérité. Ne faites
pas comme la dernière lois, pe vous confiez
pas à vos disciples, car ccux-ci vous
trahissent.
P--S. — Dites, abbé Cambriel et Cie. le

dieu n'était-il pas avec les révolutionnaires
le jour du pèlerinage à La Livinière ?
Ah ! le bougre, il en fait de toutes, luiaussi..

Le Groupe d'Athées.

STRASBOURG

RECTIFICATION
La semaine dernière, nous disions que le ca¬marade Fischer était adhérent « au syndicatlibre des charpentiers ». Noûs rectifions une er¬

reur : Fischer est adhérent à la C. G. T. U.. maisest très sympathique à la C. G. T. S. R
Poursuivi pour propagande néo-malthusienne,Fischer réclamait au juge d'instruction, une des

Balance
Recettes du mois-"de mai • 1.924 10Déficit a reporter sur juin 2.416 45
Nous croyons devoir attirer l'attention des ca¬marades sur la situation difficile du .Comité deDéfense Anarchiste dont la caisse est vide eu

raison de son activité extraordinaire. Il convient,
en effet, du no .pas. oublier que.c'est le ComitéInternàtiûiiiil qui vnrcurje exclusivement de l'af¬faire Aseaso, Diirutli et Jôver dont la solution
se fera sans doute malheureusement encore long¬temps attendre, car les gouvernements françaiset

^ argentins semblent bien décidés à passeroutre et à ne pas tenir compte'dé nos protesta-lions: qiren plus dé Cette tfffairè'Te Comité Inter¬national s occupe de .lancer à travers le mon¬
de, et principalement en France, une campagnesérieuse en faveur de nos amis emprisonnés enRussie ; qu'il est en France l'âme rte l'agitation
entreprise pour libérer Sacco et Yanzetti. qu'à ,cet effet il a déjà organisé des manifestations
dont le retentissement' a traversé l'océan, qu'il
a édité et distribué vingt mille exemplairesd'une brochure relatant FessentN et l'ensemble
de cette douloureuse u haute c qu'il compte*orga¬niser prochainement, dans Paris, une démons¬
tration monstre, pour arracher "définitivement ml
bourrea'O les victimes du juge Tftàyer ; qu'il aobtenu rte Moro. Gind'en qûé ce dernier inter¬
vienne dans le procès de Lucetti ; qu'il a obtenu
mi premier sijrsij .de. un. mois .pour les-Tamara.-des anarchi.-tes expulsés à lu- suite- .du Congrèsde Bo.urg-la-Reme ;i que dans ces conditions .son
utilité n'est plus à - démontrer puisque les cama-
ra<igs de toutes nationalités et de 'toutes' {en-■ dartres ont été appelés à bénéficier de cette cém-
centnrtion des efforts anarchistes contre* lés
multiples ennemis de ranu-rchisine.
Pour cette raison, de toutes les organisations,publications et individualités' anarchistes; le Co¬mité- Inter /itionul de Défense -Anarchiste 'récla¬

me, le concours le plus absolu, .et le plus .•frater¬nel. Adresser les demandes de secours, ..d'inter¬vention et les fonds nu Comité International de
Défense Anarchiste, 72. rue des Prairies, Pa¬ris 20».

Union An»rcniste-Uommuniste
Œuvre Internationale des Editions Anarchistes

TOURS
le lundi 20 juin, à 20 h. 30
au Cirque de la Toùraine

SEBASTIEN FAURE
fera une conférence publique et contradictoire

sur ce sujet

DEMAIN ?
Tous les lueurs- du •'« Libertaire

assi.tér à cGît -^oniér—ve.
voudront

'

n a» is ■ n ». a» w m m • sa« »-« ■ sa • *'i u. « m » a.»w » «« » »,«» » ««.» »'.*

Pour oue vive i LMire
SOUSCRIPTION DE MAI

Loyot Auguste, 5 fr. ; ChrysOstome, 5 fr. q
Fyrauçr, lu fr. ;. XXX. 5 fr. : Benetièrc, S fr. :
Buisson, 5 fr. ; Groupe de Thîers. lu fr. ; Ri¬vière, à Avesn'es, 5 fr : Richard, 10 fit. : Gabo-
rit. E . 5, 50 ; Charmil, 1X0 ; Jourdan Paul, .Vfr;,*
Aklol Ainiargues. 10 fr. ; Rose Tenus, u fr. ; Bar-
cello Josèph, 2 fr. : Raymond, 10 fr. ; Dans le
métro, 5 fr. : Langiois, 5 fr. ; Lapinte, 4 fr. ;
Groupe Amiei de IL'. A. C. italien, 25 fr. ;
Morinière. 5 J'r. , Beltrami, 2 fr. : Denier, s fr. ;

Au dessus de foutes querelles ?
Depuis que le mouvement anarchiste

existe, il s'est malheureusement produittrop de dissensions malencontreuses quiportèrent au mot union qui en est le sym¬bole, des Coups fâcheux qu'il eût toujoursfallu éviter en cherchant le plus possible àarrondir les ongles en se servant, pour cèfaire, du meilleur outil existant, c'est-à-direla. franchise. Il -y a-deux ou trois ans, sedécouvrait un nouveau mode d'alimenta¬
tion qui eut le don de produire dans cer¬tains milieux, une sorte de révolte contre
l'état de choses existant, comme ne venant
pas à, son temps, ou cherchant à percerti'op vile, ce qui suscita de vives et nom¬
breuses polémiques : j'ai cité le végéta-lisme.
Dans nos milieux anarchistes, toujourscirconspects pour une chose inconnue, il futt raite d'abord avec beaucoup de scepticismeet je dois l'avouer, à la vérité, quelquefoisdrine façon acerbe, tant que des copainsréellement dévoués à sa cause, n'eurent

pas démontré d'une façon péremptoire sonexistence très possible. Trop de critiquesinjustifiées y furent portées et là encore,
sous dés prétextes bien futiles, on piétinale grand mot Union qui devait au contrait1-»
rallier les partisans et non partisans dans
une étude sérieuse de la chose nouvelle*, etune discussion très franche dans -ses com¬
posants ; on est aujourd'hui arrivé à du
mieux,* et je vois avec"plaiéir que parmiles ennemis * d'hier beaucoup de copains
sont, £1 l'hôure actuelle, de fidèles adeptes.Bravo j! J'avais, pour ma part, il v a envi¬
ron un an, préconisé aux adversaires clé-

■ te du

Pactole, 3 fr. : Bardclay, 4 fr. ; A. O. S. P.'-,.200 fr. ; Laize, 5 fr. ; Cipi'yâni, 2 fr. ; Faucier N.,5 fr. ; Guillon. Paris, 5 fr. ; .Soustelle, 4 fr. ;
Ratiniaikf, I fr. ; Hapillqn, 10 fr. Suzanne
Hapillohi 10 ' fr. ; Marcelle Hapillon, S fr. ;versé par'G. D. C. I).. 3 fr. ; Julo. 0,50 ; .Jean,0,80 ; Dubois, 4,80 ; Boncœur, 5 fr. ; J. Gay,2 fr. . Rbussàt Roger, 4 fr. ; Bafouné. 0,60' ;Julot Brest, l fr. ; Le Fouler. S fr. ;' Alquier»2 fr. ; Renard, 10 fr. ; Lebott. 8 fr. : Rova. 4 fr;;Joannès. f fr. ; Revois à. .B. an. meeting, 5 fr.
Lèroy, 5 fr: ; Humain. 5 fr. ; Foùrhôt Robert,'lu fr. ; Poueharon. 5 fr. ; Groupe de Romainville,10 fr. ; En passant. 5 fr. ; Radoubé. 5 fr. ; Deiix
amis mai clf juin, 20 fr. : Buck. 3 fr. : CKrysOs*.'*
tome; 5 fr. ; Chafiio'ux Equëvil'ly, 5 fri ; Bo»1s"
Zaneff, 5 fr. : F.isson Moreno, 2 fr. : Tournohd,8 fr. : Pau! Délias, 4 fr. : J. Dufour. 5 fr. ;F. Michel; 5 fr. ; Gaclïèt Pierrè,:3 fr.; Tolîef.. 6 fr.;.
Muguet, 6 fr. : Raoul Ladoire, 10 fr ; Grar.d-
jean Foécv, 5 fr. ; Ma galonné St-Héuri, 5 ïr. ;
Gracia; 2 fr. N'importe-, 1.50 ; Foncier N., .10 ïr.*
Ch'rysostcane. 5 fr. : Cinq/Barbouilleurs' dont un
■orthodoxe, 12 fr. ; Demeure. 5 fr. : Un socialiste ,

•anarchiste, 5 fr. ; Sawel. 2 fr. ; Brunoy, 10 fr. ;
FOte de la Jeunesse, 57 fr. 50. ; Ch. Liranel Ro-
chetle du Buis. 5 fr. ; Antignac. 5 fr. : Mirande,
10 fr : Razat. Toulouse, 10 l'r. ; Bonriaure, 8 fr. *;
Vvè Clermont. 5 fr. : Manzino Augbb, 9 fr. ;
iGuérinau. 10 fr. ; Groupe de Puteaux, 20 fr. ;
Laurent: 5 fr. : Salomon. 3 fr. : Alâdënise, 5 -fr, ;
.Orgelati, 3 fr. ; En achetant des livres, 6 fr. : \
bas les chefs Mussolini, 5 h*. ; L. Yaganoy, 5 fr. ;
Sebastien Faure, tournée-de. conférences. 2.000
fr : Luis. Bianeo, 5 fr, ; Graf, 0 fr. ; Guidon',
■Paris, 6 fr. ; Legay, 5 fr. • ' • .

. Total : 3)006 fr," 50. ,N. -u
Camarades,"souscrivez ! Four votre journaTj"

pour sa vie... - - ■ - •■ • -

* "'■**
y.».-V.WUV ^

clarés et aux incrédules de tenter l'étude
nouveau mode alimentaire par le végéta-
lisma que j'ai, pour ina part, adoptévoilà trois ans, et l'appel a certainement été
entendu, ce qui prouve bien que pour cri-'
tiquer, il faut connaître, et pour apprécier,il faut user.

Allons, camarades anarchistes, dans les
questions alimentaires comntfi dans la phi¬losophie, mettons-nous au-dessSfë de toutes
querelles et adoptons d'abord l^RdmirabieSursum corda. Vous verrez que' notreanarchie ne s'en portera que rnieuxte—v

E, Grandguillotte. \

Communications diverses
Comité de Défense Sociale. — Mardi 21 cou¬

rant, salle de la Solidarité, 15, rue de Meau.v,
réunion à 20 h. 30. de tous les membre's du Co¬
mité.

Continuation des meetings en faveur de Sacco
el Yanzetti; Affaires en cours; Compte rendu
des délégations de proyinçe. Correspondance)
Situation financière du Comité.
Tous les camarades ,sont priés d'être présentsà cette réunion particulièrement Emile Itousset

et Larapklie.

Nos chansons. — ll nous reste quelques, « Leschansons qui passent » recueil de six belles chan¬
sons de notre camarade „poète chansonnier Eu¬
gène Bîzeau, avec musique de Auguste Fay. Ausommaire : « Le drapeau dès Iconoclastes », « Ce
que nous voulons », « L'ahiôur maternel », « LesChimères ». « Canson de Printemps ». « Chansond'Hiver* ». Franco : 1 fr 65. Adressez les com¬mandes au camarade Coladant. 47, rue du.
Chateau-d'Eau, café Granler. Paris lû».

Lyon Esperantista qrupo T. L. E. G. — Invitetous le» espérantistes à la conférence fkio klniMafistaras liberon) qui aura lieu le dimanche19 juin à 9 h. 1,2 cours Lafavette. 86-, lu contra--diction 'en espéranto sera sollicitée à tous nou.<espérons que les camarades seront nombreux.i
Ch. Bervai» -

Cours*d'espéranto tous les vendredis"à fi lï l)'Và la salle de fa rue Marignan, 17, brochures et,journaux.



LE LIBERTAIRE *

LA VIE DE L'UNION
PâROSH§âNUiyi
5% 6% 13® et 14® : Mardi à 20 h. 30, 163, bou¬levard de 1 Hôpital. Tous présents.

Groupe du 15®. — Réunion vendredi 17, à
20 h. 30, 85. rue Mademoiselle.
Organisation d un meeting contre la répression

€11 Russie, milite de la, causerie sur Syndicalisme
et Anarc-hisme.

17®, 18®, 19e, 20®. Ce soir, jeudi 16 juin à21 h.. 9, rue Louis-Blanc, causerie documentaire
par le camarade V. Lazarcvitch, sur la situation
du mouvement ouvrier en U. R. s. S. Soyons
nombreuse.

Groupe régional de Bezons. — Dimanche
19 juin, à 0 heures précises, salle de l'ancienne
mairie, Assemblée générale du groupe. Que tous
soient présents. Ordre du jour : règlement des
insignes et brochures et dernières dispositions à■rendre pour la conférence Faure qui a lieu

, oc. _ Le Groupe Régional.fe
Livry-Gargan. — Samedi 18 juin, à 9 heures,

au 9 de la rue de Meaux, causerie pur Lepoil
sur la vie économique et politique en Russie. En
raison de l'intérêt de cette réunion les copainsn'hésiteront pas à venir en grand nombre.
Les détenteurs de listes Sacco et Vanzetti n'ou¬

blieront. pas qu'elles doivent être retournées
avant le 19.
Jeunesse anarchiste-communiste. Réunion

mardi 21 à 20 h. 30, 9, rue Louis-Blanc.
Discussion sur les principes et la morale anar¬

chiste.

Groupe de Boulogne-Billancourt. — Tous à l'in¬
tergroupe du 15e vendredi 17, à 20 h. 30, 85, rueMademoiselle.

Groupe Puteaux. — Réunion samedi 18, à20 h. 30, 25. rue Paul-Lafargue. Oue tous soient
présents,.conférence Sébastien Faure pour le 22.Pour le Groupe : A. Normand.
Groupe de Pantin-Aubervilliers. — Le groupe

se réunira le jeudi 16 juin, à 20 h. 30, localhabituel

Saint-Denis, — Réunion du groupe vendredi
à 20 h- 30. Tous les copains présents à cette
réunion : question importante. Local habituel, 4,
rue Sugger. Bourse du Travail, Saint-Denis,
Stains. T'ierrefitte, Villeneuve-la-Garenne. etc.
Tous présents. Pour le groupe : Moreau.

Gruppo « Gli amici dell' U. A. I. ». — Sabato
rtunione ni solito locale. In ottemperanza deali
accordi internazionali, il grappe cessa di chia-
rnarsi « Gli amici dell'U. A. I. » per esserc la
Prima Sezione Italiana délia F.I.C A.E. uscito
il Manifesto-programma che la Sezione non
rnancharà di ampliare. ed i compagni possonedomandarki-preisa il Libertaire. Chi non acetta
il Manifesta o l'acceita svisandolo non pui far
parie délia Sezione. il Comitato.

PROVINCE
Port.Marly. — Réunion tous les deuxièmes

jeudis du mois, salle Delage, à 21 heures. Accueilcordial à tous les camarades. Se renseigner prèsde Lhuillier. p, rue de Versailles.

Orléans : Tous les vendredis, à 20 h. 30, 5,
rue du Réservoir

Toulouse. — Les camarades et sympathisantssont invités à assister à nos réunions qui ontlieu tous les samedis, à 20 h. 30, chez Trîcheux
16, rue du Payrou. Franck.

Lille. — Samedi 1S juin, à 19 h. 30. causerie
sur " les philosophHs modernes, facteurs datroubles et cie cVsôrdre », 142, rue de Yazemmes
Journaux, brochures.

Groupe Libertaire de Clermont. — A* l'occasiondu passage à Clermont de notre ami Sébastien
Faure, le groupe organise une grande sortie pro¬menade -à laquelle sont conviés tous lec camara¬
des de la Région. Rendez-vous à 8 heures au

; siège du Groupe, Bar du Centre. 7, rue Saint-' Adjutor
f.V.VV.V.-.V.V, |'»V " .V.V.V.V.V.\'.'. .V.V.V f.V.W.VWV

TRIBUNE FEDERALE
DU BATIMENT
XIIIe REGION FEDERALE

DU BATIMENT

L'UNITE ET LES TRUBLIONS
L'unité est, paralt-il, à l'ordre du jour,

nous n'en doutons pas, car il faudra bien
qu'elle se réalise à a, nouveau » de façon
ù. pouvoir entraîner le vrai prolétariat à
kle nouvelles conquêtes.
Pour les travailleurs obscurs, pour tous

ceux qui présentement ne participent à au¬
cune action et qui n'adhèrent plus à au¬
cun organisme, pour ceux-là, disons-nous,
la question reste posée.
En effet, écœurés d'avoir été les jouets

d'une gymnastique qui les a rompu, cor-
porat.ivement parlant, ils ne veulent plus
; servir de balancier pour l'équilibre des'forces prolétariennes, ils préfèrent en lais¬
ser le soin aux équilibristes assez osés qui
,viendront risquer leur stabilité sur la corde
fendue de l'Unité.
On doit pouvoir en terminer avec cette

formule qu'on voit sortir de tout ce qui est
jaune ou de ce qui est « renard » : « Je
'ne me syndiquerai que lorsque tout le
inonde y sera ! !

Ce n'est pas notre faute si la trahison
des mis et la conscience monnayée des
autres, ont créé un tel état d'esprit chez
les individus.
D'aucuns qui crient « au voleur », ont

encore les poches pleines des subsides tirés
des cochons de payants pu^lTorganismes,
extérieurs aux', syndicats.
îisss SKMBftèr-«épiait®, de contester la

(valeur' morale de ceux qui prônent l'unité.
Nous sommes trop habitués aux manœu¬

vres .occultes des politiciens verbeux de
la C. G. T. U. ou du P. G. pour ne pas nous
apercevoir que c'est l'unité pour un parti
que l'on recherche et non la véritable unité
entre travailleurs.
Les politicaillons se trompent s'ils croient

qu'à la veille d'élections générales législa¬
tives, nous allons prêter le flanc à. une
politique et servir une table bien garnie
pour les appétits qui d'ailleurs se font déjà
jour.
Nous pensons, contrairement à ces tru¬

blions, que 1a. classe ouvrière ne veut plus
de bergers, qu'elle ne veut plus se donner
de maîtres prébendés, qu'elle est. vraiment
majeure et qu'elle entend ne pas écouter
les maîtres-chanteurs d'une fausse unité,
pas plus qu'elle n'obéira à des mots d'or¬
dre, ceux-là même venant de Moscou.
Nous savons quelle unité l'on veut

essayer de nous imposer, la pilule est par
trop amère et nous regrettons que beau¬
coup de copains l'aient, avalée trop tôt, ce
qui. nous le savons, n'est pas sans leur
occasionner de violents tressaillements
causés ipar un aval trop pressé.
En ce qui nous concerne, nous avons

donné notre adhésion sans réserve à un
organisme central qu'on appelle C. G. T.
S. R., celui-ci, s'il est assis inconfortable¬
ment par rapport aux autres centrales, nedemande qu'à avoir à sa disposition des
sièges un peu, plus moelleux où le syndi¬calisme sera mieux à son aise.
Le tout est que nous n'avons pas de

moyens occultes pour vivre et que ceuxqui . viennent à nous ne sont
, ni des .désa-»

busës, ni des fanatiques : à trop vouloirétreindre l'on embrasse mal et les millions
de prolétaires que comptent ce pays 11esont pas tous galvanisés par un bolche-visme qui d'ores et déjà a fait faillite dans
ce pays.
L'unité, agents de Moscou, vous la vou¬

lez à votre seul profit, Moscou vous a don¬
né l'ordre de dissoudre la C. G. T. U. ii
y a deux' ans.
C'est nous qui sommes dans l'axe du

syndicalisme véritablement révolutionnaire,chez nous, le fonctionnarisme perpétuel àvécu, la lutte de classe est menée et non
la lutte des places. Nous vous laissons la
conquête de tous les pouvoirs, même celui
d emprisonner ceux qui ne penseraient pascomme vous, en admettant que vous ayeztout le pouvoir, mais heureusement ce
n'est pas encore demain.
Servez-vous à cet effet de l'arme révolu-

t-ionaire terrible qu'on appelle bulletin de
vote.

_ Mais de grâce, laissez-nous le syndica¬
lisme, Quant à l'unité, il ne vous "appar¬tient pas de tenter de la réaliser, d'ailleurs
vous savéz rien que personne ne la ten¬
tera plus avec vous, n'est-ce pas, cama¬rades confédérés ?
Vous avez trop commis d'exactions, vous

avez Von divisé, laissez donc le soin aux
seuls ouvriers; de faire leurs petites af¬faires d'unité eux-mêmes, et surtout pasd'ordres.
Retournez à ves malpropretés politiqueset ne venez plus troubler le syndicalisme.
Rendez à César ce qui appartient à Cé¬

sar. Conservez votre démagogie et mainte¬
nant foutez-nous la paix.
Nous vous laissons le soin de conquérir

fout ce que vous voudrez, mais n'abusez
p;Vs les travailleurs, laissez-les s'affranchir
eux-mêmes en dehors de votre malhon¬
nête école.
Arrière imité de façade, vous n'êtes plus

aux travailleurs !

La 13e région fédérale.
A NOS SYNDICATS

Nôtre Comité Nafl nal tiendra ses assises
en août prochain, à la Bourse du Travail
de Paris".
A ce sujet, les syndicats doivent être en

possession des circulaires fédérales don-
nant tous renseignements utiles, à seulefin qu'ils puissent donner mandat aux se¬
crétaires régionaux sur les votes à émettre
audit Comité.
L'importance d > l'ordre du jour ne peutéchapper à aucun d'entre nous.
En effet, la situation actuelle, qu'elle soit

économique ou sociale, mérite toute atten¬
tion.
D'un côté, la journée de S heures est en

péril ; d'un autre, nous avons à lutter par¬
tout contre l'offensive que le patronat de
la bâtisse a déclanchée contre les salaires
et la crise de chômage qui, quoique en
prétende le ministère du Travail, continue
à sévir dans notre industrie, nous font un
devoir d'analyser la crise et d'essayer d'y
apporter un remède.
Par-dessus tout cela, il fa„t bien le sou¬

ligner, le Comité National aura à exami¬
ner d'une façon toute particulière, la situa¬
tion précaire dans laquelle se débat le
syndicalisme français.
Cette situation voulue par une coterie qui

ne désarme pas. mérite une, attention toute
spéciale et il est de toute logique que nous
sachions suivre pas à pas, méthodiquement,
les coups de, butoirs qui sont portés à
l'indépendance du syndicalisme en Fran¬
ce, -po- ■ que nous puissions prendre des
décisions conformes à la gravité du mal
qui atteint en plein cœur la classe ouvrière.
Lss syndicats, nos militants, ont pu cons¬

tater qiie les organismes lutte de classe,
n'ont plus le contrôle sur le ^mouvementouvrier, et il est urgent de savoir si le syn¬
dicalisme peut rester maître de ses desti¬
né . sans faire appel aux influences ou
au concours d'individualités extérieures au
mouvement révolutionnaire de ce pays.
Le Bureau- Fédéral et la Commission

Exécutive ont considéré que • le syndica¬
lisme demande une aide salvatrice et que
cette aide ne peut venir efficacement quede tout ce qui travaille, et produit.
Il faut donc sans retard s'atteler à la

lourde besogne qui nous échoit de façon à
eu qu'à la somnolence qui actuellement
étreint pas mal de consciences, vienne suc¬
céder une ère de régénération purement
syndicaliste et révolutionnaire.
Les esprits malaxés, triturés par quel¬

ques influencé occultes dont on peut dire
qu'elles sont intéressées .doivent se re¬
dresser contre de tels exactions. Ils se
doivent à eux-mêmes de faire cesser ces
errements qui 11e sont que nuisibles à la
marche ascendante que doit suivre direc¬
tement le syndicalisme, face à ses détrac¬
teurs, face surtout à un patronat qui sait
par trop profiter de notre faiblesse.
A l'absolu doit faire place une tolérance

dans la discussion face à une dictature
factice, le syndicalisme veut et saura exi¬
ger une fois pour toutes son indépendance.
Nos' camarades comprendront la portée

morale qui doit sortir de ces débats, c'est
pourquoi nous les invitons à en discuter
avec tact-, et mesure flans .leurs assemblées "vie.'

SYNDICAT INTERDEPARTEMENTAL
DES CARRIERS-PLATRIERS

IL FAUT AGIR
Le cahier de revendications a été envoyé

aux Chambres patronales.
Ces revendications portent sur deux

points essentiels :
1° Une augmentation de 20 % sur les

salaires de. tous les ouvriers œuvrant à la
fabrication du plâtre, de la chaux et du
ciment. ;

2° Respect do la journée de 8 heures
avec uri contrôle rigoureux sur les mé¬
thodes employées par les fabricants pour la
récupération "ou les dérogations d'heures
prévues par le décret Picquenard le Grand.
Il ne peut échapper à personne d'entre

nous les graves conséquences nui peuvent
découler de ces mots : dérogations et récu¬
pérations.
Les gro? fabricants le savent tellement

(bien qu'ils ont su les exploiter à leur profit
et à notre détriment, en un mot, ce sys¬
tème correspond au bon vouloir de ces
messieurs, qui savent exiger un maximum
'•es rendement pour une journée excédant la
normale.
Un ferment d'agitation vient de se créer

dans certains centres et il serait bon de
l'étendre aux trois bassins d'extraction et
de fabrication, de façon qu'exploiteurs
et Pouvoirs publics sachent bien que nous
sommes en mesure de revendiquer.
L'augmentation des salaires, il va de soi,

doit suivre la courbe de diminution des
heures de travail, car les manitous des
matières premières n'ont jamais appliqué
la récupération des salaires en regard de
l'application des huit heures. Bien mieux,
les Lambert à Cormeiiles continuent à con¬
sidérer leurs ouvriers comme des esclaves
séculaires ; ces seigneurs agissent à leur
eré et'à leur guise payent ce qu'ils veulent
1er compagnons et font faire le nombre
d'heures qui leur plaît, Pendant que les
coffres-forts s'emplissent, la misère qu'en¬
gendre le chômage, dont les longues jour¬
nées sont, la cause primordiale, sévit de
plus en plus à nos foyers.
Le coût de la vie augmente chaque jour

de plus en plus ; allons-nous continuer à
vivre comme des animaux ou comme des
homme; qui ont le respect d'eux-mêmes ?
Il faut, au contraire, grossir le courant

d'agitation et les révoltés doivent venir
grossir notre nombre pour arracher de
meilleures conditions de travail et l'aug¬
mentation de salaires inhérente au coût de

DANS LE S.U.B.
Ce soir, jeudi 16 juin, réunion du Conseil

général du S. U. B.
Fédération Nationale des Travailleurs du

Bâtiment. Syndicat Unique du Bâtiment,
Section des Plombiers-Couvreurs.
Fédération Unitaire des Ouvriers du

Bâtiment. Syndicat Unitaire des Plombiers
poseurs, couvreurs et aides.
A tous les travailleurs de la Plomberie-pose

et Fontainerie.
Camarades,

, , . .

Le mensonge de. la baisse a trop duie ,
il est manifeste que des salaires déjà însut-
fisants il y a quelque temps vous amènent
à la misère parce que les prix continuent
à monter.

, ,

Seuls les travailleurs tri soutfrent, les
patrons conservent le même train de vie et
continuent leurs bénéfices à la fois sur les
contribuables et les producteurs.

11 est temps pour vous de réagir !
Les deux syndicats de la corporation

sont d'a.ccord ainsi qu'ils l'ont toujours ete
face. au patronat pour vos revendications '•
fis vous convoquent à un

MEETING CORPORATIF
le mardi 21 juin, à 17 heures 30 précises.
Salle Henri-Perrault, Bourse du Travail,

3, rue du Chùteau-d'Eau, à l'ordrq du jour
duquel sont deux questions :

et sans nul doute, et sans exagération,
nous pouvons dire qu'en amalgamant tou¬
tes les bonnes volontés, la vieille Fédéra¬
tion et notre syndicalisme sortiront gran¬
dis de ces débats,
A tous ceux qui restent épris d'indépen¬

dance, qu'ils soient assurés que devant la
menacé qui pèse sur le syndicalisme, noua
saurons déjouer toutes les intrigues d'où
qu'elles viennent et quelles qu'elles soient.
Que ce Comité National puisse, faire, œu¬

vre utile, cela ne fait l'ombre d'aucun
doute, mais seule l'analyse des faits anté¬
rieurs pourra tracer une voie droite tra¬
versant l'activité et non le chemin tor¬
tueux passant à travers des rochers où des
pays fangeux. L'idée maîtresse du syndi¬
calisme doit avoir comme devise l'affran¬
chissement total du salariat,

La Fédération du Bâtiments;

Les camarades de là Fédération 'des Mu¬
tilés du Travail organisent le dimanche 1&
juin, au Gymnase Jean-Jaurès, un grand
meeting pour la refonte totale de la, loide 1898 et pour dévelipper différent pro¬jets en cours de discussion.
Nul doute que les travailleurs du Bâti¬

ment seront nombreux à ce meeting quidoit revêtir une grande importance, afin
do démontrer la solidarité dès travailleurs
valides avec les camarades mutilés. C'est
pourquoi la Fédération fait un appel pres¬sant aux camarades de la régîofi parfi
sienne afin qu'ils soient présents à ce mee¬
ting. Le Bureau Fédéral.

Petite Correspondance
«♦»—

Michaud prie Petroli de lui retourner d'ur¬
gence manuscrit prêté. Michaud, à Bouillou-Jal-
lonvifle, Manche,
Camille Solot. — Abonnement terminé le 20-5

1937.
Le Havre. — Demande à Ch. d'Âvray d'écrire à

Burgat, 2, imp. Coquelin-Aînô.
Vergobbio. — Abonné jusqu'au 26-7-27.
Ch. d'Avray peut-il faire connaître son adresse

au camarade Max. au Libertaire, pour organi¬
sation, tournées dans localités Seine-et-Oise ?
Groupe Pantin. — Ribeyron : Je n'ai pu avoir■la salle que pour.le 29. — Langlois.
Mei Paul. — Abonné jusqu'au 8-11-27,
Baformé. — Bien reçu 35 fr.
Navarro, Marseille.— Abonné iusqu'aû 30-6-28.

Le Syndicat a fait son devoir, il vous
reste, à vous, les besogneux, les miséreux,
les. parias des carrières, à. faire le vôtre ;
il vous faut revenir à l'organisation et dé¬
cider les indifférents à marcher de concert
avec nous.
Le Syndicat Interdépartemental est le

seul organisme qualifié pour causer en vo¬
tre nom ; il décidera de faction à mener,
qu'autant que vous saurez lui apporter
l'appui moral qui lui est nécessaire-.
Il est temps de réagir devant un patronat

arrogant et hautain ; formons le bloc
compact des , opprimés qui veulent une
existence meilleure. Allons, les ' gars, ré-
vcillez-vous !

Le Syndicat des Carriers-Plâtriers.

DANS LES SYNDICATS
Chez les Terrassiers

■

Les camarades ayant de la copie pour le
journal « le Terrassier » sont priés de l'ap¬
porter 011 la faire: parvenir au plus tard 'é
21 juin, au bureau (Bourse du Travail),
Les camarades peuvent passer au bureau
retirer leur carte confédérale à partir de ce
jour. — LACI-1AUD.

• '
• *

Syndicat général des Travailleur»
de la Pierre

LA GREVE DES OUVRIERS RAVALEURS
DE LA SEINE

Au seuil de la sixième semaine de grève,
les compagnons ravaleurs ne sont pas af¬
faiblis ! Au contraire, -leur enthousiasme
se manifeste plus nettement encore qu'à la
première journée de lutte, ils sont sûrs de
vaincre leurs tâcherons qui, malgré le sou¬
tien des ' gros et riches entrepreneurs, flé¬
chissent chaque jour.
Certains patrons de ravalement ont déjà

pressenti des copains ravaleurs grévistes,
en leur offrant le prix horaire réclamé,
mais nos camarades ravaleurs, tous soli¬
daires, ne reprendront le travail dans leurs
chantiers respectifs que lorsque tous les
compagnons qui travaillaient sur le même
chantier seront réintégrés, et tous payés le
même tarif.
Les ravaleurs en grève six semaines re¬

mercient les organisations ouvrières, tous
les camarades, tous les militants, tous les

1° Le cahier de revendications et l'action»2° Formation d'un comité mixte de prœ
pagande.
Il est indispensable que tous soient pré»sents et à l'heure indiquée,
Eour la Section du S. U. B.,

Le secrétaire : Barbou.
Pour le Syndicat unitaire,
Le secrétaire : Rabouino.

Réunions des sections suivantes :

Jeudi 16 juin, à 17 h. 30. Maçonnerie
pierre et démolisseurs, salle Henri-Pérault,
Bourse du Iravail.
Vendredi 17 juin, à 17 h. 30. Monteurs-

électriciens, salle Henri-Pérault, Bourse du
Travail.
Mardi 21 juin, à 17 h. 30. Serrurerie etconstruction métallique, salle des Commis¬

sions, 3e étage. Bourse du Travail.
Mardi 21 juin, à 17 h. 30. Plombiers-po¬

seurs, salle Henri-Pérault, Bourse du Tra-
va il.
Mercredi 22 juin, à 17 h. 30. Réunion du

Conseil des Cimentiers, salle des Commis."
siens, 4' étage.

PERMANENCES
Dimanche 19 juin, Desbois.
Dimanche 26 juin, Pinçon.
Dimanche 3 juillet, Marchai.

hommes cœur qui, de près ou de loin, sui¬
vent ce magnifique mouvement revendica¬
tif et qui, par leur appui moral et financier,
contribuent tous les jours à activer la vic¬
toire certaine de nos vaillants camarades.

Le Secrétaire : Louis Chave.

Fédération autonome des Coiffeurs. — Réunion
de la Commission du Journal le samedi 18 juin,
à 21 heures, au,siège du Syndicat. Les secré¬
taires sont priés d'envoyer d'urgence les com¬
muniqués de leur syndicat.
Il est rappelé aux camarades secrétaires des

Unions régionales voulant constituer des Syndi¬
cats de Coiffeurs de faire leur commande de l'Ou¬
vrier Coiffeur syndicaliste, à Guimard, « coiffeurs
autonomes », Bourse du Travail, Bureau 21,
5» étage, rue du Cliâteau-d'Eau, Paris X".

Georges Leroy.
Jeunesse Syndicaliste Brestoise. — Nous de¬

mandons à nos amis de Trélazé de se mettre en
relations avec la Jeunesse Syndicaliste Brestoise
au sujet de l'argent de la Fédération des J S.
de l'Ouest.
Ecrire à i'adresse ci-dessous :
I.elaure Auguste, Maison du Peuple, Bois.de-

Boulocne. Bfest.

■••■■■■■•■■■a a■■■■■■■■■■■■

C. G. T. S. R,
1" UNION REGIONALE

La Commission Exécutive et le Bureau
de fUnion font un pressant appel aux syn¬
diqués afin qu'ils assistent nombreux au
meeting organisé par la Fédération des
Mutilés du Travail, et qui se tiendra le di¬
manche 19 juin, au Gymnase Jean-Jaurès,
avenue Jean-Jaurès. »

Au moment où ces messieurs de la
Chambre tergiversent et allongent la solu¬
tion qui permettra aux camarade» mutilés
de vivre un peu mieux, il est indispensable
que les camarades valides (mutilés de de¬
main peut-être) soient solidaires des cama¬
rades mutilés et les. aident à continuer la
campagne qu'ils ont amorcée il y a quel¬
ques années, et qui ne cessera, que lorsque
satisfaction entière leur sera accordée.
Donc, camarades, tous au meeting !

Le Bureau de l'Union régionale.

Dimanche 12 juin s'est tenu le Comité
général de la lre Union Régionale Confé¬
dérale.
Dès l'ouverture de la séance, il y fut

décidé l'envoi d'un télégramme où le Co¬
mité général manifestait, sa sympathie et
son étroite solidarité aux camarades Bucco,
Lauzille et Girardin, faisant la grève de
la faim depuis plus de vingt jours pour
l'obtention dTun droit acquis depuis trente
ans, se déclare prêt à répondre à tout
appel en faveur d'une action en vue de
leur libération.
Il y fut décidé également l'envoi d'un

télégramme de protestation au sujet do
ces camarades au ministre de la Justice.
Seize syndicats étaient représentés.
La réunion du C. G. fut présidée par le

camarade Guigui, du Syndicat des Métaux
de la Seine.
Les Rapports moral et financier, .'présen¬

tés par la C. E. et le Bureau furent, après
discussion, adoptés.
La camarade Colson, du Syndicat des

Métaux de la Seine, a été désigné comme
trésorier général, en remplacement du ca¬
marade Solfiât, démissionnaire en raison
de l'état de santé de sa compagne et de
sa fille.
Une longue discussion a eu lieu àu sujet

".W.V.'.,W.V-W-W'*-W.VAV.W

de Paris-Syndicaliste, et l'unanimité des;
délégués s'est manifestée en vue de redou¬
bler" d'efforts pour eri assurer lg prochain
lancement.
Un échange de vues eut lieu également

au sujet de propagande à faire par la
lr« Union Régionale.
D'importantes décisions furent prises |j^ce sujet.
Le Comité général a tenu également à.

assurer de sa propre sympathie et de son
étroite solidarité toutes les victimes de la
réaction mondiale et plus particulièrement
aux camarades Sacco, Vanzelti, menacés
de mort, et aux camarades Ascaso, Dur-
ruti et Jover, menacés d'extradition.
Une collecte pour l'Entr'aide fut faite

à la fin de la réunion.
Les débats ont eu lieu dans une atmos¬

phère de franche camaraderie, où la vo¬
lonté d'œuvrer pour le développement du
syndicalisme s'est nettement' manifestée. '
Eu conclusion, bonne journée pour 1«

syndicalisme et pour la (i G. T. S. R.
Le Bureau,

Le Bureau et la C. E. de la 1" Uniort
Régionale demandent à tous les camarades
des Syndicats adhérents de faire toute la
propagande nécessaire autour d'eux, dans
l'usine, dans l'atelier, au chantier, afinqu'un grand nombre de travailleurs assis¬
tent à la réunion organisée par le Svndicatdes Métaux, le vendredi 1« juillet, à20 h. 30, salle Jean-Jaurès, à la Bourse
du Travail, avec le concours du camaradeNicolas Lazaréwitch, ex-détenu dans les
geôles bolchevistes pour propagande syn¬dicaliste, qui traitera sur :

Le rôle des syndicats en Russie.
L'entrée sera gratuite.

lundi mm" à°"irsi-,de Pr°PaSands aura 11pi»
d "te saison!' 1 C° £C''a ]e dernier
teinbreepren<*r°nt aUC commencement de sep-,

C. G. T. S. B. Syndicat Autonome des Métauxde la Seine. — Camarades, vous êtes priés d'as¬sister à l'assemblée générale qui aiira lieS lesamedi 18 juin, à ï0 h. 30, à la Bourse du tra¬vail. salle des Commissions du 4e étage ; t ordredu jour étant très chargé, je prie les camaradesd etre exacts. De permanence samedi : Lemine,
Le Secrétaire ; Ernaon.

Jeunesse syndicaliste intercorporative de 1*.Seine. — La Jeunesse de la région parisienneréunie le mardi 7 juin 1927. décide à Tunaniniit"<le joindre »a voix pour protester contre l'ignôvî "'nunie qui se prépare contre Sacco et VanzettL
— Four et par ordre de la Jeunesse,

v Les secrétaires :
Ganin, EngeL

Jeunesse Syndicaliste Intercorporative de la'Seine. — Réunion mardi 21 juin 1927 à la Boursedu Iravail. 4e étage, bureau 10, rue du Château-d Lau. à 8 h. 30.
Vu l'importance de la réunion les camarade*sont priés d'être tous présents.

Le Secrétaire.
iiiiimiiniininlll>lm>m,ln,MII<t<|||M>

X ' Juillet 1827
A 20 h. 30, à la Bourse du Travail, salWJ.-Jaurès

GRANDE CONFERENCE
publique et contradictoire, organisée par 1»Syndicat autonome des métallurgistes dala Seine, avec le concours de

NICOLAS LAZAREVITCH
sur le rôle des syndicats en Russie,Entrée gratuite.

Librairie Sociale iaiersalionale
LA LIBRAIRIE SOCIALE INTERNATIONALE

n'est pas une entreprise commerciale ; c'est une
ŒUVRE SOCIALE, collective, dont tous les béné-
fices sont employés à soutenir d'autres œuvresde propagande.
Tous les anarchistes et les sympathisants à

nos idées doivent, par conséquent, y réserver
leurs achats, et ce, d'autant plus que le stock
de livres de notre librairie et son outillage lui
permettent de concurrencer sous tous les
rapports, n'importe quelle librairie, même la
mieux organisée.
Pour la section de langue française, les con¬

ditions de vente sont les suivantes :
i» Il n'est pas fait d'envoi à crédit ou contre

remboursement ;
2° Les frais de port sont calculés à raison de

40 0/0 pour la France et de 20 0/0 pour l'étran¬
ger ;
3° Pour la France, les expéditions seront faites

franco pour toute commande supérieure à 20 fr.;
4° Aux bibliothèques, Syndicats, Groupes et

autres organisations il sera fait une remise de
20 0/0 ;
5° Pour obtenir l'ouverture d un compte cou¬

rant, il suffira de verser le montant approxima¬
tif de la première commande ;
6° La correspondance et les fonds doivent être

adressés IMPERSONNELLEMENT à la LIBRAI
RIE SOCIALE INTERNATIONALE, 72, rue des
Prairies. Paris (20) (cl- "'al : Férandel-
Paris 586-65).
Pour les Sections italiennes et espagnoles, les

camarades sont priés de ^demander les catalo¬
gues et conditions particulières.
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CLASSIQUES
'Aristophane. — Théâtre. 2 toi., chacun
O. — Beaumarchais. — Théâtre
O. — Beecher-Stowe. — La Case de
l'Oncle Tom

O. — Bernardin de Saint-Pierre. — Paul
et Virginie

O. — Boileau. — Œuvres
O. — Bossuet. — Discours sur l'Histoire
Universelle
Oraisons funèbres

O. — Brantôme, — Dames galantes ....
O. — Boccace. — Ointes. 2 vol.. chacun
O. — Cervantes. — Don Quichotte, 2 vo¬
lumes. chacun

O. — Chateaubriand. — Le génie du
christianisme, 2 volumes, chacun ....

Le» Martyrs
O. — Chénier. — Œuvres en prose ....

Poésies.. 2 volumes, chacun
X3. — Corneille. — Théâtre; 3 vol,, chacun

6
7

ï Ï

7
7

i 50

O. — Dante. — La Divine Comédie ..

N. — Dickens Ch. — David Copperfield, .2 volumes, chacun
N. — Diderot. — La Religieuse.. — Le
Neveu de Rameau

O. — Diderot. — Œuvres, 2 vol., chacun
O. — Descartes. — Œuvres
N. — Eschyle. — Théâtre
O. —- Fénclon. — Télémaque
N. — Florian. — Fables
N, — Foë (Daniel de). — Robinson
Crusoé

O. — Goethe. — Werther
Faust

O. — Goldsmith. — Vicaire de Wakefield.
N. — Grimm (frères).— Choix de contes.
N. — Heine Henri. — Œuvres. — Inter¬
mezzo. — Le tambour Legrand, etc.N. — Homère. — Iliade.
Odyssée

N. — Hugo (Victor). — Les Chansons
des rues et des Bois. — L'art d'être
grand-père
Les Châtiments. — L'Année terrible.
Les Contemplations
Feuilles d'Automne. — Les Chants

du Crépuscule. •— Les Voix inté¬
rieures. — Les Rayons et les Ombres.
La Légende des Siècles, 2 vol., chac.
Odes et Ballades. — Les Orientales.
Bug-Jargal. — Dernier jour d'un

condamné. — Claude Gueux, romans.
Hun d'Islande, roman
L'Homme qui rit-, roman, 2 v., chac.Les Misérables, roman :
Tome I. Fantine. Cosetfe (livres 1,

2 3)
Tome iî. "(Josette (livre 4 à fin).

Marius
Tome III. Idylle rue Plumet ,
Tome IV. Jean Valjean
Notre-Dame de Paris, roman
fjuatre-vingt-treize, roman
'Les Travailleurs de la Mer, roman.

N. — Hugo (Victor). — Théâtre ; Crom-
wel
Hernani. — Le Roi s'amuse
Lucrèce Borgia. — Marie Tudor. —

Angelo ,

Ruy Bias. — Le Bur : ves —

Marion de Lorme
....

AA. — Œuvres complètes de Victor
Hugo. — Nouvel!® .-dit n (texte inté¬gral) . pelle rçl'ore en toile, en collec¬
tion Nelsoq,- Les Mhérabies (4 vo¬lumes) ; * Contemplations ; Napo¬léon le p.- t ; Buy Blas, Les Burgra-
ves; rten d'Islande ; Le Rhin- (i yol.) ;
La Légende des Siècles (3 vol.) : Marie
Tudor, La Esmeralda, Angelo ; Notre-

7 »

5 50

5 50
7 »

5 50

5 50
7 »

7 »

7 *

5 50

6 »

5 50
5 50

12
12
12

12
12
12

12
12
12

12

12
12
12
12
12
12

12 >
12 s

12

12 »

Dame de Paris (2 vol.) ; Dieu. La Fin
de Satan ; Histoire d'un Crime ; Bug .

Jargal, Le dernier jour d'un Condamné,Claude Gueux ; Les Châtiments ;
France et Belgique, Alpes et Pyrénées ;
L'Homme qui rit (2 vol.) ; Les voix
intérieures, Le» Rayons et les Ombres ;
Théâtre en liberté. Amy Robsart ;
Avant l'Exil ; Les Quatre Vents de
l'Esprit ; Pendant l'Exil ; Lettres à la
Fiancée ; Depuis l'Exil (2 vol.) ; Los
Chansons des Rues et des Bois ; Le
Pape, La Pitié suprême, Religions et
Religion, L'Ane ; Toute la Lyre (2
vol.) ; Torquemada, Les Juirïeaux ;
William Shakespeare ; Odes et Bal¬
lades, Les Orientales ; Les Travailleurs
de la Mer (2 vol.) ; Choses vues ; Her¬
nani, Marion 'Delorme ; Victor Hugoraconté par un témoin de sa vie (2 vo¬
lâmes), chaque volume «

N. — La Bruyère. — Caractères »
N. — La Fontaine. — Contes

Fables
O. — Lamartine. — Méditations poétiques

Harmonies poétiques et religieuses.
Recueillements poétiques
Jocelyn »

N. — La Rochefoucauld. — Maximes ....
O. — Lesage (A.-R,). — Histoire de Gil
Blas de Santillane, 2 vol., chacun .«

Le Diable boiteux
N. — Maistre (Xavier de). — Œuvres ..

N. — Marivaux. — Théâtre choisi, 2 vol.
N, — Molière. — Théâtre ;

Tome I.. La Jalousie du Barbouillé,
Le Médecin volant. L'Etourdi, Le Dépit
Amoureux, Les Précieuses ridicules,
SganareUe, Don Garcie de Navarre,
L'Ecole 'dés Maris, Les Fâcheux
II. L'Ecole des Femmes. La Critique

de l'Ecole des Femmes, L'Impromptu
de Versailles, Le Mariage forcé, La
Princesse d'Elide, Don Juan. L'Amour
médecin. Le Misanthrope, Le Médecin
maigr i lui, Mélicerte
III. La. Pastorale comique,. Le Sici¬

lien, Amphitryon, Georges Dandin, Re¬
lation de la Fête de Versailles, L'Avare,
Tartufe, Monsieur de Pourceauguac,
Les Amants magnifiques
IV. Le Bourgeois gentilhomme,

Psyché, Les Fourberies de Scapin, La
Comtesse d'Escarbagnas,- Les Femmes
savantes. Le Malade imaginaire, Poé¬
sies diverses

N. — Mommsen, — Histoire romaine,
traduction de Guerle, 7 vol., chacun

N. — Montaigne. — Essais, suivis de sa
correspondance, 4 volumes, chacun

N. — Montesquieu. — De l'Esprit deslois, 2 volumes, chacun
Lettres persanes

N. — Musset (Alfred de). — Comédies et
proverbes. 2 volumes, chacun
La Confession d'un enfant du siècle.
Contes .,.»»•«M.«■ * ..i»m.i.x»...

7 »

5 50
D 50
5 50

, >

5 50

50

e *

« »

« »

7 »

6 »

6 50
5 50

C »

5 50
5 50

Mélanges de littérature et de critique
Nouvelles
Œuvres posthumes
Premières poésies (1829-1835)
Poésies nouvelles (1836-1852)

N. — Michelet (Jules). — Œinros
complètes. Edition définitive en 40 vo¬
lumes. Format in-8* ' cavalier sur

papier de luxe. Chaque volume se vend
Séparément.
Histoire de France : Moyen Age (6

vol.); Renaissance: Réforme ; Guerres
de Religion ; Henri IV ; Richelieu ;
Louis NIV ( 2 vol.) ; La Régence ;
Louis XV; Louis XV et Louis XVI; La
Révolution (7 vol.) ; XIXe siècle (3
vol.). Chaque volume
L'Amour, La Femme ; La Bible de

l'Humanité, Une année du Collège de
France (1848) ; Les Femmes de la Ré¬
volution, Les Soldats de la Révolu¬
tion ; Histoire Romaine ; Lettres iné¬
dites adressées à Mlle Mialaret (Mme
Michelet) ; Les Légendes du Nord, La
Sorcière; Mémoires de Luther'; La
Montagne; L'Insecte ; Les Origines du
droit, La France . devant l'Europe ;
L'Oiseau, Lu Mer ; Le Peuple, Nos
Fils; Le Prêtre, Les Jésuites; Précis
d'Histoire moderne, Introduction à
l'Histoire, universelle ; Vico, chacun ..

O. — Montesquieu. — De l'esprit des
lois. 2 volumes, chacun

O. — Murger. — La Vie de Bohème.
Au pays latin
Le bonhomme Jadis «

O. — Musset. — Œuvres, 9 volumes ;
Tome I. Premières poésies ; Contes

d'Espagne et d'Italie ; Spectacle dans
un fauteuil ; Poésies diverses ; Na-
hiouna
Tome IL Poésies nouvelles ; RoIIa ;

"Les Nuits ; Poésies nouvelles ; Contes
en vers
Tome III. Comédies et proverbes (1) ;

André del Sarto ; Lorenzaccio ; Capri¬
ces de Marianne ; Fantasio ; On ne
badine pas avec l'amour ; lui Nuit véni¬
tienne ; Barberine
Tome IV. Comédies et proverbes (2) ;

Le Chandelier ; 11 ne faut jurer de rien ;
Un caprice ; Il faut qu'une porte soit
ouverte ou fermée ; Louison : On ne
-saurait penser à tout; Carmosine ;
Beltine
Tome V. Nouvelles ; Emmeline ;

Les Deux maîtresses ; Frédéric et Ber-
nerette ; Le Fils du Titien ; Margot ;
Les Croisilles
Tome VI. Contes ; Pierre et Camille ;

Le Secret de Javotte.; La Moucfie ; His¬
toire d'un merle blanc ; Mimi Pinson ;
Lettres de Dupqis et Gotonet
Tome VIL Confession d'un enfant

du siècle •'
Tomes VIII et IX. .Mélanges de. litté¬

rature et de critique .......... ■ •«

5 50
5 50
5 50
5 50
5 50

15 »

15 »

7 ' i
7 »

7 »

7 »

I .

7 '

7 »

B ï

ï •

J *

7 ¥

N. — Ovide, — I.es métamorphoses .. 6 »
O. — Pascal. — Lettres écrites à un
Provincial 7 »

Pensées 7 »

O. — Fellico. — Mes Prisons -7 »

N. — Rabelais. — Œuvres, 2 vol., chacun 5 50
N. — Racine. — Théâtre :

Tome 1. La Théba'ide ; Alexandre le
Grand ; Andromaqut ; Les Plaideurs,
Britannicus ; Bérénice 5 50
Tome II. Bajazet ; Mithridate ; Iphi-

génlè ; Phèdre ; Esther ; Athalie 5 50
N. — Régnier (Mathurin). — Œuvres
complètes 6 »

N. — Ronsard. — Œuvres choisies 5 50
N. — Rousseau (J.-J.). — Confessions,

2 volumes, chacun 6 *
Du contrat social ; Lettre à d'Alein-

bert 6 »

Emile ou de l'éducation. 2 v., chacun 0 »
Julie ou fa nouvelle Héloïse, 2 vo¬

lumes, chacun u *
Rêveries du promeneur solitaire ;

Discours sur les sciences et les arts ;
Discours- sur l'origine et les fonde¬
ments de l'inégalité parmi les hommes. 6 »

N. -- Schiller. — Les Brigands ; Marie
Stuart : Guillaume Tell 6 »

N. — Scott (Walter). — Invanhoé, 2 vo¬
lumes, chacun 5 50
La jolie fille de Perth. 2 vol., chacun 5 50

N. — Sévigné (Mme de). — Lettres
choisies 5 50

N. — Shakespeare (William). — Œuvres
dramatiques : comédies, tragédies, etc.
Traduction nouvelle par Georges Du¬
cal, entièrement conforme au texte
anglais (couronné par l'Académie fran¬
çaise) :
Tome I. Vie de Shakespeare q Hum-

)et ; Roméo et Juliette ; Le Roi Jean ;
Richard II J »
Tome IL Timon d'Athènes ; Jules

César' ; Antoine et Cléopâtre ; Corio-
lan ; Richard III 7 ï
Tome III. Le Marchand de Venise ;

La première partie de Henri IV; Lu
seconde partie de Henri IV ; Les Joyeu¬
ses Commères de Windsor ".... 7 i
Tome IV. — Le Roi Lear ; Le Roi

Henri V ; La première partie de
Henri VI ; La Seconde partie de
Henri VI ; La troisième partie de
Henri VI J »
Tome V. La Sauvage apprivoisée ;

Maebeth ; Beaucoup de bruit pour
rien ; Tout est bien qui finit bien .... J »
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